
Nouvelles du jour
Les résultais de l'entrevue d'Aix«les

Bains.
Ainsi qu'il avait été annoncé, M. Milierand

el M. Giolitti ont fait publier bier ^soir une
note 'offidelfo stlr les r&u -tats de leur coei-
Jérénée' d'Aix-les-Bàins. L'agence Havas, «cen
attendant de nous en donner ie texle com-
plet ,'nous en sert le résumé suivant ;

ILes prés&leents «du coirsecC, français -et itaJicn
nnt ' tctlckimûi Jà cdnwjrWantee «test iBWrC-ts dos
deux «Mtiofts. Ils Ont résolu Ue pcnirsUivTe en
eohuptet &éot>tà ib solution «les vastes «i>r_$li*»K-9
rfcci ililiiieurent «posuSs eacjirfe *«a guerre et dont tes
«jw-iniicipau-id som-t la- pacâlTicaliofi générale Sacs
¦des oomli lions cé^tu-tabes et le f«_tdJSs_c:t-_nt
klc «tcUtt-Ons &>Mkjai&qucs no_rajalcs. Les AUîés
iloMent' tester en étroit «iioaorld. L'enstttiblie dei
tàànvtts tréiiiMS, to«b_ sc*_daircR,' doit téoirestitiier ià
pierre eang'u&jlre de l'ardre nouvatw ; l'exécution
île fa paix de VeïsaifSes, r.otàinïiijetit, est pujiur
la «Frtirfûè une nfei-ssité vJtate 11 «est néccs-.iirc
«le mettre fin aux •guerres qui «tfcjsatent er_ _orc
«ccrtoKs ragions. La Pologne «devra être â Cabri
iile ' «toute agression Vttintre son "irii-é|picnHaii>ce
et sa iSberli- .'Lcs vu«ft '«lès ideux pr*™<?rs tni™s-
tres sont en 'haiimonio quant aiux moyen»
n'assurer aussi l'exfictation 'rftt traité di. Sevrés
(6rflîf« '«&> 5»i!x Ji'vc« la TU-!q-»te). Vîs-â-eri* de «"a

ÇR-'.cssi-., -« deux «gouvernei-nients «Spectic+o»t
«leur .mut«i_t__c Ifflierté «faction ; ils tor_5n«ve«hl te
dééài de veilr bientôt w pays -entrer dans le
concert <aicV-i-flic dés peuptes. &_. M_.ècrar-d a
ircfi&Ofc Ee pries! «epi'il attadhc à en prbnript règle-
ment 'dc to efirestiewi ide llAJdriatique pair «entente
ttirêctc entre les ' Intéressés. «Cette 'étude «lts
graves probJèmcs de l'heure a conduit WM. ôïir-
Tr.iii et .VfêBersMd ô (constater ta i-écewité d'une
entente tmtlrtSIiê entre iSrs deux pw«ys «pour teur
«conilffliutiè ip«r©slp«Brité.

Ce résume nous démontre «que, si les deux,
bontmes d'Etat ese Sont parfaitement enten-
dus sur des principes généraux de politique
auxquels le roi de Siam lui-métnc pourrait
souscrire les Veux, fermés, ils n'ont résolu
aucun des problèmes pour lesquels ît leur
était le plus urgent de se rencontrer. Les
relations avec les Soviets n'ont pas lait naître
la solidarité des deux Etats, dont «chacun
apportera «dans ses rapports avec Lénine la
manière qu'il voudra. La façon de traiter
la Turquie reste Ohscure. L'assurance que la
I\>lôgnc devra cire mise à l'abri d'une agres-
sion contre Sa liberté est la meilleure décla-
ration de l'entrevue d'Aix-lces-iBains. Au sujet
du règlement prompt de la question de
l'Adriatique, on ne note «que 'lô désir de
M. Milierand. Cela ne veut pas dire que
M. Giolitti iie se passionne pas pour cet
objet. Sa collaboration active va de soi puis-
que .l'Italie est surtout intéressée au litige.

M. M'illenind et M. Giolitti ont pu se
séparer sans l'amertume d'avoir dû se faire
l'un « «l'autre des concessions. Chacun a pu
maintenir Son point de vue. Des conférences
comme cello d'Aix-les-Bains ne font pas
avancer la solution des problèmes interna-
tionaux. Les deux ministres ont dû se dire :
« N<fas avons gardé toutes nos difficultés,
mais «nous' avons décidé do ne pas nous
brouilfer. » C'esl déjà quelque chose de
savoir pratiquer cette philosophie et de s'en
remettre au temps du soin d'arranger les
affaires que Jes bommes eux-mêmes n'arran-
gent pus-

*.N
Lorsque la france intervint â côté de la

Pologne pour la «secourir «contre le bolcbé-
vîstnç, «on se iiyouit fort , ù Paris, de la déci-
sion analogue prise par le gouvernement
belge.

La solidarité iiè k Belgique avec «là France,
cn celte circonstance, a «été l'objet d'une
explication à l'un d«îs derniers conseils des
ministres de Bruxelles. Il y a été révélé «que,
au motnerit où le gouvernement belge délibé-
rait sûr l'altitude à prendre â î'éga«_ de la
Pologne,' M. dc Margerie, ambassadeur de
France à Bruxelles, se présenta chez M.
Delacroix , cïef du minislère belge, et lui
donna lecture d'une note reçue le matin
même, de Paris, où M. Paléologue, secré-
taire général .du minislère des affaires étran-
gères de Ffamicc, notifiait à la Belgique d'al-
ler îimnédiatement aa secours de la Pologne.

Cette falçtm cavalière attrait pu toul gâter.
Dans ses Conversations avec M. Milierand ,
la semaine dernière , M. Delacroix eut à
«eur de se renseigner exactement sur les
injonctions transmises par «M. Paléologue.

M. Milierand lui dit qu'il ignorait totalement
que pareille note eût été communiquée à
Bruxelles, ct il n'h&ita pas à diisavouer l'ini-
tiative singulière qu'avait prise M. Paléo-
logue.

• •
Un journal de Bologne, 71 Resto del Car-

lino, publie une dépèche de l ex-rakiislre
italien des affaires étrangères Sonnino, du
21 mars 1915, par laquelle celui-ci notifiait
aux ambassadeurs ù paris, à Londres et à
Saint-Pétersbourg que l'Italie allait entrer
en guerre aux côtés des Alliés, pour parer
nu «danger d'une hégémonie autrichienne
«dans l'Adriatique.

On apprend ainsi que l'Italie était décidée
à la guerre deux mois avant la rupture avec
l'Autriche.

* •Dans les rangs des socialistes allemands,
un grand revirement se fait au sujet du
paradis bolchéviste, à la 6uite des traite-
ments inhumains infligés aux soixante-dix
familles d'ouvriers alkmands arrivés en
Russie afin de s"}' mellre au bénéfice du
régime communiste. Quand ces Allemands
émigrés réclamèrent qu'on leur donnât de
quoi ne pas mourir de faim, le délégué bol-
chéviste chargé de s'occuper d'eux leur
répondit : « .Nous ne pouvons pas traiter
différemment les ouvriers chinois et les ou-
vriers allemands. » Et c'est ainsi que ces
derniers durent se contenter d'un régime ali-
mentaire qci i  n'était suffisant que pour les
petits estomacs chinois. Un df» délégués
chargés par le parti socialiste allemand de
faire une enquèle sur le sort de ses conci-
tovens partis pour la Bussie déclara que les
hommea de ' Moscou ' toaîlent ..la masse
humaine « oomme de la chair à canon ou
du fumier ». Jl a rapporté de là-bas que
Lénine n'avait aucune confiance dans les
socialistes ' allemands et que, pour biilché-
viscr l'Allemagne, il y instituerait un. comité
central dè bolchêvisles russes «fui devraient
élre les seuls maîtres;

• •Il y a une seule chose parfaitement Traie
dans le paradis bolchévisle : c'est que, à
volonté, «on s'y exempte de travail." ^s
ouvriers «jouent aux cartes quand cela leur
plaît , el, si un 'contremaître leur fait des
observations, ils so mettent ù détériorer le
matériel.

Aux dires de députés socialistes alle-
mands, Lénine ét Trotzlcy seraient bientôt au
bout de leurs expérience^ criminelles. Us nc
croient plus eux-mêmes au succès de leur
mission en faveur du prolétariat dans le
monde. Mais ils restent instransigeants,
voulant mener jusqu'au bout leur régime de
terreur ; après quoi, si l'on aie tombe pas
lang un long chaos, on verra surgir unc
grande Fédération de pelits Etals où les
paysans exerceront une inlluence prépondé-
rante , car ils se sont contentés de ce que le
communisme russe leur a donhé tout d'abord
en Teur partageant les grands domaines des
seigneurs. Maintenant, qu'ils sont devenus
propriétaires, îk rtptjdiéat le testament bol-
rhé.vL.tc.

Pour tâcher de résister encore pendant
quelque temps, Lénine ét Trotdty ne ese con-
tentent plus de s'appuyer csUr les soviets. Ils
ont institué une nouvelle organisation ter-
roriste qui a pris le titre de « Comité de
sûreté iritêrieurc ». Les pouvoirsi de ce nou-
veau comité sont absolus; ses mt-D-bres.
peuvent îaire mourir sur-le-champ îes gens
soupçonnés de sentiments dangereux pour le
régîfnt! communiste. Ce comité de sûreté in-
(ériéupe aurait m«?me Je droit de faire exé-
cuter les membres de l'ancienne commission
extraordinaire instituée pour la lutte contre
la réaction, sans avoir l'obligation «dïn
référer au gouvernement centraL

Par ces détails, nous voyons que le régime
de «Lénine est arrivé à la phase qui a marqué
en France la fin du régime de la Terreur,
à la grande Bévolution. L'armée bo-Cbévislc
n'est pas plus dévouée à Lénine et ix Trotzky
qu'elle ne le sçrait à un dictateur militaire
quelconque. Lc régime rouge est â la merci
d'un .mouvement populaire que pourraient
commencer des hommes audacieux, » ç

La Société pes nations
à Genève

Genève, 13 septembre.
Lundi matin, Ïe3 septcthbrc, Nf. fc «onséillci

d'&at Cign&iix avait convoqué les directenro
des journaux quotidiens genevois à son dépar-
tement pour ks entrietenir «les préparatifs «faits
en vue île J'jn*!al_a!-0n âj Genève des divers ser-
vice, de «la Société des' «iat''>n-'i- C'ês* ce magis-
trat qui est changé «par 'fc gouv«e«7Eenient canto-
nal des rapports officids avec ie secrétariat
général de la Ligue.

,I_nr«i Ae. ln v-mU. <te sir Eric DriLmcaioncl clan.
noire vK-Je, celui-ci a -procédé à une enquùtt
¦très approfondie -sur le! moyens mal««rieli_ dont
dispose notre cité pour y recevoir ct Joger ton-
venab-Muenl les bureaux du nouvel organisme
«tilematianal.

C'est la Société des nations qui a fait dk-
m«£mè l'a«ajuic-i.tion de lbôtd naê-onal ; mais c'esl
le camion de Genève qui offre et aménage tes
aocaux nécesMines à «l'étfbïsaaiieDt des imuHl-
çles service» annexes. Ace .  effet, il a loué les
dépendances de .'hôtel «des Bergues, qui appar-
tiennent _ la Société . Pkcar'd. «Pictet el C">, la
salle de «ia Itêfcr.mat'ioi_ <* VhôUS Victoria.

Les dé%ués des Etads^-iègeront «ian. ia vaste
salle de la Ttéformalion, Cliaque délégation aura
sa taUîc, et, derrière celle-ci, setont «placés des
pupitres pour ks «ecrêlâire-. La piremière gaî(N
rie. «ra occupa par îeà '̂ our__ ali«tcs, qia auront
à leur diesposùliocn une Série ds cafornes tclépho-
fii^oeî rt de locaux di ifêâaclion . L'hôtel Victo-
ria conUgn sera m'w «eni «conutiunication avec la
salle des conférences. Le rez-dj -cliausséc ser-
vira de salon dc «réunion «c* de restaurant pour
les «membres du congrès ; Ce iprcmier étage se«ra
Tôse«rvé à «la presse et fï -restera un certain nom-
bre de chambres au troisième <sf au quatrième
étaige, où pourront se toger les correspondant -
des ]our__au& ïtrangers. * Ç

En cc «taoïft̂ ^cîv îes«*iiav»nx d'amcnagenenl
et de tratisformaition battent Jeur plein, sous la
direction d'architectes campéteirii-.

Ç'csl M. Guillaume Fatio qui a été choisi par
sir Bric Drummond convene agent de liaison
eiv'.iro le secrétariat dc lia Société des natiocis et
le Conseil d'Etat. Celui-ci a agréé cette no-mina-
tion. L'Etat de 'Genève a loué pour deux ou trois
mois oes (fiHVrents lbâtinià_9s. .

La question -des commuoication? fé-egrsp lii-
ques el léiéphoniques avec l'étranger et celte
des iidraire . c_c chemins de fer eevt en voie d«
scH'.u '.ion. M. le toi_sèi_ler .fédôral Haab, qui est
venu sur .'.«es lieux, témoigne d'une large COUJ-
préhension des besoins de oos hôtes illustres.
Les r-elat-ocs ferroviaires avec ta France e*
l'Italie s<iront r̂artdeftîcnt améliorées ; Ses bâti-
ments de la gare «ie Cornavin seront réparés «?t
adapS*!s aux nécessités du trafic On a «renoncé
pour le anomeirt à incstae'Jw un poste de tffiégra-
phie san» fil A Genève. Mais ie télégraphe "stri
anis à l'absolue «t enticire disposition êtes à&è-
«gués officiels Les Jélégrauimes, expiéïKés à Lyon
par fil direirt , seront ifiBnléfiaticii-ent transmis
jiar la station dn T. S. F. au monde entier,
Bordea-us anulliorera aussi son sorvice.

Le p«roblème des ilogc_nent9 «o« étudié de près.
Outre les hdfteb , l'associ-alion des intérêts dt
Genève, qui a iprocédé i'nw enquête, inforaue
qu 'il y a pfius de cent appaitfenvenls disponibles,
un assez grand noo-bre de villas. 2.Ï0 chanubres
meublée.- et 600 chambres va«c_a_ilcs dans les
pensions.

Un comité de réception a été consliltfo cvt un
certain nombre de iêleï souci'prévues. On .parle
d'une grand* réception offickfee par lc Conseil
féiioral . d'wio airire .par l'Elat eSe Genève.. d'un
gato BU théfllre, offert par «la ViKe, et d'une soi-
rée populaire au «bâtiment «̂ ctoa-al.

La presse ne sera point ooblWie. L'Associa-
tion genevoiesc «fe la presse prend l'inUiative de
cré«cr un ccrole pernumftit où nos confrères
trouveront , en araêmc temps que des saSeis de
travail et deHectare, un cxcoKçnt restaurant, où
ils pourront .prendre leurs repas à des -condi-
tions par .icuti«Arenient arant«j;ras«3s.

ausqa 'Kà, 39 Etats «rtt finnoacé leur partici-
pation ù la Conf«ércnce. Onre seront prottobie-
nient «reçus au- cou_«s de 2a réurvioin dc novembre.
Le jour où fcs na-cx>ns v«i«i<-nes seront admises
dans l'Aréopage des peirpûes, a «'existera pas
ou monde de ville plus cosmopolite que
Geniïve.

Tout est ikmc en bonne voie pour accuecHir
dignement les diHégnés «erfficie«Js qui accourront
dans notre viEe pour travaii%rr d'un «oomimm
acéord il la paix enlre les peuples.

iPuissc ie succès couronner ics «iffonts de eo-
hom'mes Ae bomie vdontfi l • G.

Nouvelles religieuses
Nouvelle Encyclique

Une note du Vatican annonce que , à l'occa-
sion du quinzième centenaire île sainl Jérôme:',
le l'ape -publiera une nouvelle Encyclkjue.

La 7is-te de M. Milierand en Saisse
C'est demain matin, à 10 h. 15, que M. Milie-

rand arrivera par train spécial en gare de Ge-
nève, venant d'Aix-Ies-BaiBs. Il eera reçu a. sa
descente de wagon car ie consul général de
France, les délégués du Conseil d'Etat et du
Conseil administratif.

Il se rendra aussitôt au Bureau international
du Travail, dont il visitera .les dirers services,
guidé par de directeur, qui est en même temps
eon ami, JL- Albert Thomas.

A midi, réception des présidents des sociétés
françaises à l'b&tel du consulat.

A 1 heure, dîner â l'hôtel des Berguos offert
par l'ambassade de France, awjuel eont «con-
viés nombre de personnages officiels. '

Vers 3 heures H , une automobile conduira le
•chef du ministère fr ançais s Lausanne.

• • •
M. -Milierand, président du conseil des minis-

tres français, «arrivera mçg-aredi. à 3 b. 45, à
Lausanne, où il «xa reçu par M. Motta, prési.
dent de îa Confédération , et ipar MM. tes cou-
sealteis fédéraux Scliultliess el Chuard. Aiprcs la
réception à la gare, Une entrevue aura lieu au
J'alace-Hôte..

Le «Consiil fédéral offrira à M. -Milierand el
à OT suite un ibé an Pàiacc-Il&tcfi , auquel pren-
dront part, du cûté suisse, outre les repré«sen-
tarsîs du Conseil fédérai, le gouvcroeiment vau-
dois ct le syndic de Lausanne.

A C h. 20, M.' Milierand quittara Lausanne
pour Paris.

Polonais et Lituaniens
houno, 13 seplembre.

• Cctnimuniquê lituanien (iffùcicl :
Les l'o'onais ayant concentré »ies forces eoa--

sidéroses, attaquient fcs troupes 'liluanienaes,
notajuament aux em-irons de Seiny, où des com-
l>ats très sérieux ont lieu acluei-ament. ¦

Ife tLitueSme a proposé-à la Pologne; par
rtn|eni.__ s£i__« - de Ba miss.cm anglaise à Var-
sovie, "de «îes*_r fciïnddiatetnent S'effifiiàon de
m et d'élatair une î gne de dârraprcation qui
-aisiereait Suwaùïi aux Pdkmais, ct Seony aux
lituaniens. Os détails devraient être régies ù
MarienpoL

!La LiWa_-ce «corsent -k ce <nie d»; repréesen-
tairls das AeVaés exastninei-t les événements sur
tes Jkuï jx>ur qu'il? -passent oo_rf__*ner '.i virile
de __ «¦ «i&Caratian -ïtoamc-nne. La cammutika-
ton des Poêonai* envoyée il «Va SotxétS kles
nations est de «pute _nverd_oo. «Le gorj*vcrn«c_ne_it
littianka em«erra demain une note à «la Sexâ-Hé
des nations.

New-York, li septembre.
Se'on d« ooi_v«e5es de Varsosie, le gouverne-

ment '.potonais' invitera ie président WBsoo ù
intervenir coiniime iti-édïate<iT dc«ns te conflit
polono-Jâtucaiiicn. On croit, ft ' Wosbiiigton, que
la Pologne detnandera u_i«e «MjuvefEe frontière ;v
100 riciFos à l'esl «de la ligne Curzon.

Opérations financières bolchévistes
Fa-sorie, 11 septembre.

0a annonce de Riga que îe représentant bol-
chéviste Gukowsky ee livre dans eette ville a
des opérations dé change pour procurer aux
soviets les valours étrangères nécessaires à leur
activité en Occident; C'est par milliards do
roubles qne se chft_rent -ses acquisitions de
mares allemands, de esouronnes autrichiennes et
suédoises et de lires italiennes. Lc commissaire
bolchéviste Lomonssow a déclaré que les so-
viets ont commandé 2000 locomotives en Alle-
magne, 1000 en Suède et 1000 aux Etats-Unis.

Los conflits ouvriers en Italie
wVffcin, 13 seplepihre.

Les dUcussioiU cnkre les représentants de la
Fédération des indostriûLs ot tes rei>résentanls
de la C. <ï. T. onl été reprises à la yré/cctow
de. Milan. Etaient préscE*s HMur la *¦- ^- "*"• ***
trois «secrétarres-généraux et _i»ur la fédération
des dodustiiels ie président, s. nal-euT Coc*., et
des au«lres mismbres du conàlé ù.r«ecteur. M.
d'Arogejaa. «secretaire «de la.«C. G. T., a dâclaré
que la «Julion du conflit des jnétaiUurgist«t_i ne
poiwra pas ôbœ résolue par une simple aug-
ji ientalion des salaires ; ix> que la classe ouvrièae
veut , c'est obtenir te contrôle «sur les fabriques.
¦Cette sotu- ion «iait être urgente rt «ceVSe ne peut
plus ê«tire renvoyée, a ajouté M. d'Airagona. Le
sénatcuir Conti a déclaré qu'il lui était impossi-
ble de préciser sur cette question le pen-nl dc
vue de la (fédération d«;s «dustricls avant
d' a\-oir dheuté «avec les mosubtes de ta fédé-
Tatio»

A cc sujet, unc réunion des ireprésentanls des
[.lus grandes sociétés industrki'.le9 de i'a Lom-
bardie a eu Reu à Milan.

Les socialistes allemands-
et les Soviets

Fronc/mt . 13 ŝeptembre.
Le groupe des se)rïalijt«-.s iiie^pesdanJ". <îe

Saxe n'a «p«a-s accepté les con<c_-Hons pewi><« psT
Lénine pour ki-partieàpalion au «congrès dc la
Iroi-KMiH- ,l«lcrnalionale.

NOUVELLES DIVERSES
M. Painlevé, ancien ex-premier ministre S

l'aris, revenant de «Chine en France, s'est em-
barqué à Schanghal.

— Lo Sao Paido, ayant à bord les souverains
belges, en route pour le Brésil, a fait escale le
9 septembre à Saint-Vincent Cap Vert).

— Le général Lyautey, résident général de
la république français* au Maroc, a quitté Paria
dimanche eoir pour Casablanca.

— Au Mexique, le général Miseta est à la
tête d'uno nouvelle révolution contre le nou-
veau dictateur Obre'gon.

— L'ex-kronprinz d'Allemagne a demanda
au gouvernement néerlandais à Être transféré
en Allemagne ou dans un endroit de la Hol-
lande autre que Doorn.

_— Kameneff , parti ele Londres porteur d'un
nouveau questionnaire qu'il remettra au gou-
vernement do Moscou, reviendra prochainement
en Angleterre.

— On mande de Copenhague que les auto-
rités norvégiennes n'ont pas l'intention de per-
mettre à Litvinoff de rester longtemps à Chris-
tiania.

— De retour d'ua voyage d'études en Ex-
trême Orient, le eous-secrétaire d'Etat aux fi-
nances américaines, iî. Burke, recommande de
la façon la plus catégorique d'accorder l'indé-
pendance aux Philippines. ,

NÉCROLOGIE

M. Joseph de Kalbermatteu
'A Sion est décédé, dimanche, après uce

très longue maladie, admirableanent supportée,
M. Joseph de Kalbcrmatten, architecte. Avec ce
vénérable vieillard, aimé et respecté de tous,
disparaît uae noble figure du vieux Sion, si
profondément chrétien et attaché aux tradi-
tions.
; M. do Kalbermatten était né à Sion, ea 1S40.
Remarquablement doué du côté de l'intelli-
gence et du «soeur, M. Joseph Kalbermatten,
nprè3 de solides études au collège de sa ville
natale, fréquenta, de 1800 à 1865, le Polytech-
nicum do Zurich, où il conquit, parmi les pre-
miers, son diplôme dar«chitecte. A Zuri«_h, il
eut pour camarades, entre autres techniciens
dont le nom devait un joeir passer les limites
de-leur petite patrie, M. Eraost do Stockalper,
de Sion, -ngénieur, qui fut l'-un des plus actifs
artisans du percement du Samt-Gothard, ct
qui devait, après de longues aimées passées à
l'étranger, achever sa vie dans la mêmes de-
meuro que son ami d'enfance et d'études, cette
ancienne- maison sédunoise dite de la Préfec-
ture, parce que, su «temps de «Toccupatiftn fran-
çaise, ces* là que s'étaient installés les préfets
du * Départeinent do Simple» >, les Berthier,
Dervill̂ Maléicihard, Rambuteau, et lee autres.

Tandis que la plupart des camarades d'étu-
des de Joseph Kalbcrmatten acceptaient des
offres avantageuses à i'étranger, lui qui de
toute sa vie n'eut jamais la moindre ambition,
ei co n'est celle de remplir d'une .façon exem-
plaire tous ees devoirs, restait au pays et
passait toule sa vie dans la sphère modeste
de ea ville natale.

Architecte d'un goût très sûr et d'une belle
inspiration artistique, dessinateur hors ligne,
M. de Kalbermatten traça les plans de îa plu-
part des églises qui se construisirent en Valais
do , 16T0 à 1900. Jiommé professeur de dessin
et de mathématiques spéciales au collège de
Sion , en 1865, M. de Kalbermatten fut, dans ce
poste modeste, mais méritoire, un exeanplo
accompli dc toutes les vertus professionnelles.
D'uno exactitude proverbiale , d'un dévouement
à toute épreuve, d'une droiture ignorant tout
compromis, il. do Kattermattcn vit, pendant
cinquante aas «ot .plas de professorat, défiler
au' pied de sa chaire des milliers d'élèves.
qui tous gardent dé lui eun souvenir respec-
tueux et ému: C'est quo ce maître savait join-
dre aux leçons d'un enseignement lumineux les
lcç'oné plus hautes des pensées morales ct
religieuses dont il était profondément pénétré
et dont toute sa vie fut la réalisation pleine
et magnifique.

A plus d'une reprise, cn ÎSTO, «en 1886 çt en
1894, et pendant une durée de .plusieurs années
chaque fois, M. de Kalbermatten avait rempli
les fonctions de préfet ou recteur du collège.
Ea 1916, ct peu après uno «toa«_hante fête
organisée par ses.élèves â l'occasion du cin-
quantième anniversaire de son enseignement,
M. do Ka-bcrmatten ' prît sa _-ei_a;te. Pendant
lê  quelques aanèos du . repos que Dieu lui
ménagea après uno vie si 4>ien .remplie, il
s'adonna plus complètement encore aux exer-
e'wes d'une piété qui fut plus que jamais UE
exemple et une édification pour tous.

«Chrétien eu tout et par-dessus tout ; catho
Tique convaincu, d'une foi ardente et toujours
entretenue par la prière ; vivant intimement
par la fri .jueutation régulière de tous les offi-
ces liturgiques, la vie «même do l'Eglise, M. de
Kalbcrmatten vit veuir la mort sans iuquic-



tude, ou plutôt comnie une délivrance. Entouré
de nombreux enfants et petits-enfants, héritiers
de ses principes et de ses nobles exemples, lo
vénéré octogénaire pouvait quitter sans regret
«ne vie " qui fut sans reproche. 11 s'en va daus
l'éternité, emportant avec lui des regrets très
vifs, et plus encore, l'admiration générale de
ses concitoyens. I-a mémoire de cet homme de
bien vivra ainsi longtemps, comme un exem-
ple lumineux, dans lc souvenir do tous ceux qui
l'ont connu. X.

M. Panl Ferner
Ou annonce de Paris la mort de M. Paul

Ferrier, président d'honneur de la Société des
auteurs ct compositeurs dramatiques.

Paul Fcrrier était né ù Montpellier, le 29 mars
1813. 11 est peu d'auteurs dont la carrière fut
aussi féconde que la sienne. U a écrit seul ou
eu collaboration, plus de cent pièces : des vau-
devilles, des comédies, des drames, des livrets
d'opéra, d'opéra comique ct d'opérette, entre
autres les Mousquetaires au Couvent, Joséphine
rendue par ses sceurs, Riquet à la Uoupe, ct
plusieurs traductions théâtrales.

DANS LES LETTRES
Le centenaire dei • Méditation» i da JJamaitine

Aiz-les-Bains, 12 seplembre.
La Savoie vient do fêter Uignenrent ht cente-

naire «des Méditations de LaanaiVine. Ii eût été
«.convensnt qu 'après Màcon qui fui Ce berceau
(le sa vie, Belley, .qui fut ce'uL ide son esprit, les
rives cncQttintées «du tac «du Bou-jert , duc Lac
H'Jïivirc n'eussent pas retenti du nom «du- grand
poète A qui el'cs eloivent leur iTomortalité. C'est
qu 'Aix4es-Bair-s fut bien be -berceau eie sa lyre.
ILa -muo-CÊpaC-lé sien est avisée, ct trois ncadé-
ru-C-Cns, 'MM. Leouis Barthou, un fidiie cUmrra-
tcur d«s romantiques, Jean Ric-nepern, un poète,
el Henry Bordeaux , de roenanaer savoyard du
Lac noir , ont lertU à «hoBatur «e leixdie «en
pieux hommage au diantre «de Julie-Hvire et ele
téunoignor que te c«ur des hommes «mieux que
la 'lxûle nature garde t au .moins Je souvenir > .

Ce fut d'abord, samedi soir, Ba visite dc ia
cl.-_e.sbrc de Lamartine à la pension Gliabert,
puis l"la «visite du bois I^anrtcirtine, à Tresserves,
et .l'etoiplacOTiient oii Lalcnartine aimait à _r_é-
ttiler. Tous ces setes ihistoriques oot été visités
(pair uno fou-9 nombreuse, on pourrait dire
pieuse. Ce matin , «plusieurs autos ont conduit
îes .aiv.artiniei-s à «3i3ii\_béry powr Ha visite du
(____feB_I des duces dc Savoie et au château de
Caraci-agne où se «mania (Lamartine. M. Ven_U_fe ,
déSégué de Sa Société d'histoire ct d'aroliéolog ie
de Saft-oie , y a Ifait «en exp«osé très brMant du
passage de Lamartine à .Ohaai-bény et «ie se>n
mariage aivec Mn* Birch. L'aiprès-emiill a été
cousaav à la visite de l'abbaye rie Hautc-
oanibe, sépulture des prinws de la Maison 'le
Savoie et propriété particulière dc la couronne
d'Italie.

i-c soir , au théâtre du GnuW Gracie, M. Henry
Beirdeaux a posté devant Wie saBe cccr__ie de
(Lamartine et ek la Savoie, a-vec îe taïent qui a
fait .'a renonrtmôe de cet écrivain.

€chos de partout
LE N ÈCR E I MMOBILE

' B y a, place Ide f f O p b », à Paris, un «n«ègre
qui s'y tient jaiunob-te.

(Le nègre -est «vêtu de brun et coiffé d'une
casquette. Il sc «tient au bord du trottoir, la
tète i-wfàt-éc, l'œil ï_x«e, «ma bras ropUâ sur la
poitrine. Cette pose, sll Ca garde «pendant «des
heurts, avec une perfection dans i'kamofoi'dté
qui assurerait la fortune d'une imodèCc de pro-
fession.

En vaia le passant intrigué, puis anxieux,
J'i-ttetTOge-t-il. A-incun idiome «connu pl«ace de
l 'Opéra — en esl-id qui ne 4e serif pas ? —
n'êvcHV cn lui Oe désir de cowverscr. Quelque
dame, croyant à la misère, Jui tend de l'argent
sans obtenir «un battanieut dc cils. Elle lui glisse
un billet dans sa podie. «On lui offrirait, sans
p lus de succès, lies claques.

'NaturaJoaiment, des groupes se fonavenl, à
l'arffût du premier imouve-ment, et commentent :

50 Ftu lHt ton  it Â * ÂlBSRTË

L'inexplicable crime
tu Faul A* Qanoi il Huari Si Hoottet

' B«abert l'a 'écouté parler sans un geste, saas
un mot. On dirait uue statue.
; Qaarid X a «fini , le colonel pense :
' » Ça y est 1 a va morc-ier. >

Mais , à «ce moiment, Robert «e retourne vers
M. de Tilbour-Duréty et lus crie : .

— Vous mentez II
Et Robert a prononcée ces mots avec unc

'telle conviction que le co_oneCl a senti passer
sur son cou le froid du couperet de la guil-
lotine.

— Tu penses à ce que tu dis ? gronde-t-il.
tan-Bs ejue, dans le tiroir , sa main se crispe,
'fiévreuse, contre k crosse du revobrer.

1— \'ous mentez 1 répète Bctoert, ce n'est pas
Marcel da Thurct-eLatour qui trahissait soa
pays I C'était vous I

¦Une éclair sinistre s'alume «dans l'œil du
colonel-, tandis qu'il articula durement :

— Tais-toi ! «tu es fou !
— Non, je ne suis pas fou* réçfiquo le

jeune homme. Je sais que le traître, c'est vous,
vous lc eo-ouol Tilbour-Duréty, voit*, lH-dtnmc
que je «plaçais si haut dans imon ceeur et dans
mon esprit, odui en qui je voyais la vivante
incarnation du patriotisme, celui quL poux
triompher des ennemis 'ele Ca France, avait
sacrifié sa-vie et'son honneur 1 - '-¦

J'ai vu «e colonel Féli-rant. Il n'a pas <xu

eLe nègre est-S frappé ele catalepsie ? A-t-il fait
un vaw ?

l'n agent intervient. «Car les jègleanenls, qui
autorisent quiconque â se tenir immobile «sur
une place publique aussi longtemps qu 'il lui
plaira, lui interdisent cette distraction s'il la
pratique cn commun. L'agent elisperse ICTS ba-
'davds. et. «furtivemient , pousse f i e  nègre sur la
chaussée.

I-role pat tes voilures, 'k nègre «s'anime, les
évite d'une gymnastique habile, puis, automate
parfait, il reprend lei pose dès 'ju 'il a retrouvé
le trottoir, ct retoenbe à l'immobilité qui semble
sa raison d'être.

•Troublant ^ohlèmc. Est-ce là une mendicité
eléguiséc ? EUe serait licite, en toub cas, et ingé-
nieuse en csa simplicité. «Dans un bem quartier ,
cela -peut rapporter enriron cinq «francs l'Iieure.

MOT DE U FIN
— Ne pleurez pas comme ça parce que voua

avez perdu votre moitié... Il y a encore de plui
grands malheurs , mon chor... Songez donc que
votre femme aurait pu vous pente I

Confédération
J u r i s t e s  suisses

Hier, lundi, C'Association suisse des juristes
a tenu sa &5m9 assemblée annuelle â Bàle. M. lc
Dr Max Steichïn, ete Bàle, ct M. le Dr Aubort,
ele Genève, onl fait une conférence sur « l'office
de conlrt-Ie des sociétés par actions, sa «consti-
tution , ses tâches et ses responsabilités > . Les
rappexrteurs ont conccSu -par un certain nombre "le
.varux visant une protection pCus efficace eles
«droits et des intérêts des Bcnxei.es vH-à-vis de
leurs organes dsirecU-iirs.

Les édiles socialistes
Le congrès eles membres sexiialisles des aulo-

rités communates «uiesscs a siégé à Zurich , sous
la présidence de M. Peeinhàrdt, anaî-re au gym-
nase ele Beerne, présidemt elu parti «socialiste;
175 -niBinbres d'autoritiés socialisles étaient ipré
sents.

Après nn rapport de _>L 4c conseiller -nationai
Gustave Muilter, dc Berne, sur îles finances com-
munales, le congrès a adopté une résolution
disant que tes communes ne jicuvent limiter leur
dépenses sociales et qu'il faut leur venir en aid«
notamment par des subventions fédérales. La
résolution réolame, cn outre, l'autonomie fiscaile
êtes communes et prévoit la création d'une ban-
qne coopérative communale. Enfin, «le congrès
eleis ddiles sociaEcstcs a protesté centre lu a-duc-
tion de Vimp&i sur les béoéliecs dc guerre.

Presse socialiste
ti. Charles Naine, consciiiler national , direc-

teur du journal socialiste fie Droit du l'cup ir , _
Lausanne, abandonne la direction de ce journal
où il est remplaré par une commission de ré
daotion.

Nos extrémistes
Samedi et dimanche s'est tenue, à Olten , une

conférence -du parti socialiste de gauche, qui a
voté cume résolution d'adhésion pleine et entière
à la «troisième Internationale et aue vingt et- un

««-Onimandements de Lénine.
La résolution désapprouve la majorité des

Organes d'urecleurs du pairti socialiste suisse
ipour son attitude hésitante «* l'accuse de berner
les «masses.

Lcs ex.rëimistcs «s'efforceront de faire .réviser
te programme du parti socialiste dans îc sens
des thèses de 'Moscou.

Les bons de caisse fédéraux
La souscri ption aux bons de caisse 6 % de la

Confédération a atteint , hier , 143 millions ek
francs. Le délai d'inscription est fixé , pour tes
.montants au comptant , au 18 septembre, et pour
les oonvesrsions, au 9 octobre. .

Politique tessinoise
On aious écrit de Lugano :
A <h- scan-oc de samedi ele la ceniférence îles

délégués ele partis, les c-iv.  .- r - ,ce '.. cer .. ont déclaré

devoir me caohec k n<im elu soJUcileur, grâce
auquel une pérttnission fut accordée à «Obaenmin,
U y «. quinze jours, le matin n_û_ae du jouir où
nous devions aBen ù Saint-Germain pour
l'intcrroiger. Je sais j>exirquoi vous aviez éW-
fjr-é l'orelexnnance de Marcel : voua aviez trop
peur qu 'il ne révélât la visite (faite par vous,
deux jours avant le drame, à cslui qui aUSait
être votre victime 1 Marcel avait cn mains les
preuves inktëniaWes ele votre trafhison, de vos
accointances avec l«is représentants d'une puis-
sance étra__gè_c — l'AUoaaa^ne — auxquels vous
Civriez Ues deifeuinvents, _c«s «renseignemenVî que
vos fonctions eruasi-oillficielles >ious mettaient à
môme dc recueillir.

Cas preuves, voues les avez «prises, quatre
jours après la mort Ide MaTcel, la nuit où vous
avez pâmétré élans la villa de vaira victiane «cotm-
me um voleur... Marcel vous avait convoejué chez
lui : il vous Q dit qu'il avait déoouvert l'_gae>bla
manctliié adcemipli par vous... Vous ayez cam-
Wenioé par nier, comme vous essayez de Ce faire
nvec .moi, puis, devant îes d«oici_inents ct les preu-
ves que votre futur genldré vous mettait sou» JeS
yeux, vous avez avoué et imploré sa pHié. Alors,
Ma-rool, en ccœsklération, de votre passé d'hon-
neur, «par «ôgarid pour Lanre, sa fiancée, j>ar
égard «pour moi, son (meilleur ami, Marcel vous
a aocortdé trois jours pour (mettre ordre à vos
affaires et disparaître de France. El vous Cïii
avez (donné votre parole dlhonuciur que vous
quillerierz le plajis I

Bforcel o rddigé um profcès vcriial de son en-
tretien ovec vous «su»' un petit caitepin où' il ins-
crivait ses notes elu jour. Fougaira l'a netrouvié.
Pour «n'éviter une douleur, Fougnrm ne m'a
pas comimueiiiqué sa aéeJouverle tout de suite. H

ne pouvoir sc Tallieir S ta manière dc voir do
(M. le ccjisciïvr national Borella , qoi excluait la
représentatkm proiiortionncllc pour l'élection du
gouvernanent.

M. «Borelki, de son côté, a annoncé que son
parti restait adveu-saire d'un gouvememen.! de
sept mesmbres e-lus suivanl la proportionnelle,
ceto-ci devant assurer une représentation nux
sooè;i'.isl«e?s. "Lés radicaux acocpteraieni les initia-
tiwea pcoportio\vnalis*¥s, mais avwç «un gouvei-
nenient de cinq membres «et à la ceinelition ejue
l'accord se ferait entre les eleux anciens pertis
à l'exclusion rie l'cxtrémc-gauchc. Là-dessus, la
«eccctiféereiice s'est séparée. La parole est «mainte-
nant à "a courtmisscon si>éciane du Greuwi «Conseil
cl>argée d'exaniioer la question consKclertionnelk.

A ceux qui vont en France
Lès .ressortissants suisses qui sc rendent en

France sont autorisés , désormais, A y séjourner
deux «mois sans être «munis d'une carte d'ideivtiti
équrrafente à un penunis ete séjour.

Les lettres pour l 'étranger
L'tîràon postale univeasatle, qui a tenu , pour

Ca dernière fois, s»ss assises à Rotne en 190G, a
décildé d ouvrir son prexAvaio congrès li
1er octobre ù Maidcrid.

Le congrès aura i «-'occuper , «avant tout , de
clo réfomne des tax««s. L'administralieMi frtnçaise
enni«_age va relovaiwnt Ides tarifs fixés cn
1906, relèvement qui - n'excellerait pas en
cmexj-icnne J00 %.

Jja taxe des Scttres serait ele 0 ïr. 50 jusque
20 grammes ou fraction de 20 gP3(inini«3s «sujçèé-
iniciitaire. La taxe «tes cartes postalecs serait «le
0 fr. 25 ; «T-t- ile eles imprimés, ele 0 ifr. 10 jusqu'à
;">0 graiirlines ; dc 0 f«r. 20, de 50 à 100 gr., «plus
0 fr. 20 pnr 100 gc. ou fraction klc 100 «gr. en
exoéklent ; co'Je eles échantiDloms serait de
0 fr. 20 ]Wr 100 gr. ou fraction dc Î00 gr. Î s
papiers d'aflfai«r«es seraeient assimHéiS aux lettres.

VS APPEL AU SECOURS

iLes cntheïKques de la juairoissc dc Wintcr-
«thour adressent auçjound'1-Uii un appol à l'aide
«ie toics leurs coro_ig;«oneiuiires de Suisse. Un coup
terrible a Hé «porté à leurs œuvres par l'incen-
die du 26 août, qui a détruit le Cercle oallio-
iiejue de Winterthour. Le dommage causé par
le feu eti l'eau est «cemsidérabUe. 'Malgré les char-
ges «ejui jw^seait sur la pauvre paroisse, il s'agit
ipour elle, coûte «jue coûte, de reconstruire sa
maison d'œuvres, si. l'on ne veut «pas voir arrêtée
l'adroit, florissante du iCereiie dans «ce cenlre
industriel et socialiestie; . eju'esi Winterthour.
LVjsflise et le «jerc-ïe sont Ie>< forteresses jndis-
pensabks dans .a DiaSpora. «Privés ele l'un ou
de l'autre, les fidèles sont livrés aux alt/_quea d_
ïeurs adversaires.

'La chcarilé dc la population suisse a brillé,
]>endiant. la grande guciçe_ comme une lumière
éclatante demt les irayoos bienfaisants oot dé-
passé nos fronttères, «mondant (o-.i! le vieux con-
tinent.

Catholiques suis«ses, «ce,que ve>us avez ^l jieMir
des frères étrangers, vos ecœurs g<énéretix s'em-
prcssereM-t dc le foire à nouv-.au pour vos frères
de Suisse. Sa Grandeur Rlgr l'Evêque de Coire
recommande «ù l'attention ele tous l'appel de «la
paroisse catholique de Winterthour.

Lcs dons peuvent «Etre expédiés dans tous les
bureaux de çposte, par buffielin de v«srseiment au
compte de chèques iN° VIII b. 174 ('M. le doyen
Mieyer, Ô W«_r.tcrtl_our.)j

¦«» 1

LA VIE ECONOMIQUE

Encouragement  au travail national
L'Assejciation de la Semaine suisse ooertmuni-

que en ce -nexi_ent-«ci aiuex partÉocpants à cette
ananifestetion «anueite, qui aura liera elu 16 au
«30 «octobre, ?es prescriptions y reilath-es. Vu« le
«sérieux de la situation éoondmàque actueBe, «nie
participation- nennibreuse s'impose. ï_a prospé-
rité du ipsys dqpenid de «l'intensité «du travail ele
Ca 'ix-puïation ct dè 'Kfentr 'oilde loj-ale et géné-
irale de toutes les branches Ide la vie natiemaV.
La Semaine suisse fournit au «eart-iiM-roe indd-

voulbit pT&àsecr encore certains points elu mys-
tère qui «nveCoppe la mort de Marcel. 11 s'est
rendu à l_____y, M«o«i, de ciecn icôté, je iui avais
caché le notre de lUiourtmie rjui avait soKScJté la
permission pour Oha_l__in. Mais j'élois «Wjà hanté
par un horrible soup-jon. JJou> nous som(mes
trouviés — Sans l'avoir dherdhié —- hier matin, à
Moifey, efans Cla jietitc irennse de la terme aiban-
donnée, devant î'iautefflatbi-e que veros y aviez
cadliéc. H maniquait i ifa trousse de rélpiaratie»
tle cette auto une detf nncglaise et cette clef an-
^aise, vous vous en ¦-souvenez: ? nous l'avons
trouvée, Dors de notre première leniquète à Sa'mt-
Gemïain. Eile portait Sa manque du tihaufifeur
de M. de Thurcl-ttJaitow. ,

A ce m«ament, toute la «vérité nous apparut :
vous aviez profitié Idu déliai eiocordé par Mairejel
pour \-ous délyarrasser de hii. Mois ce que nous
ne savions pas cnlcore et ce que votre récit de
tout à llheureun'a appris, c'est que, par une soé-
lératessie diabétique, vona aviez mis votre crime
au compte de votre ecerusateur et trouvé te
imoyen eie pin-sucader ou général qui aimait ten-
elroment «jem fils de sacrifie»' M-imièrne celui-ci
à votre snîemrité.

11 y eut un court silence. Rdbert s'était tu. Le
colonel rrêtehissait.

¦Au bout d'nn instant , il dit, dâdaigneui ;
—i J'altcrnlS I
— Quoi î ; , V .
— -La ooncUision ide ton récit. '

'¦'—« (Ainsi, tout ce que je viens ele vous dire est
bien vrai ? Vous ne pouvez pas vous justifier .
C'est horrib-c !

Le jeune ltolntme s'était effifoodré Sur un eli\-an
Un aiffre'ui IdéseWpoir le terrassait.

—i Eh bien ! reprit Tilbour-DureSty, avec le

gène d'occasion ide sc faire connaître cl appré-
cier.

•Kenidaiit icctte «etii-a-inc, resjiositioti Ides mar-
clmnelises suisses doit (constituer un appel direct
cl ettraôe aux sentiinents dc solidarité de tou-
tos les dusses du «peuple, connaiBcre Ites a«dhc-
leurs ele notre capacité de production ct les en-
gager A soutenir réscfliinient e'c oeUdineitec et le
travail national.

L'industrie hoilogère
L'industrie liorlogwe est une industrie d'ex-

poirtatioe> . Pendanl la guerre , l' exportation nc
fut pas ralentie, et l'écoulement des moiilres-
bracitots surtout augmenta dams ele grandes pro-
portions. Depuis r«arn__9tice, îles circoirslaiiioes se
sont modifiées. Ix-s anciennes jiuissances cen-
trales, les Balkar.s ct su>rt-out la ltussie, qui
«étaient d'execcHcnts clients, me sont plus «mainle-
n«»nt «capables d'achetw. Notre industrie horlo-
gère suisse a lout Y air d'aVier au-devant d'une
période tic crisie, elont on esisayera d'alténuer les
effets (en restreignant la produolion et en onic\Ko-
«ran-t encece la fabrication de manière à mieux
«soutenu la -cornuirence.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Cliute il' u» Imt — 2 rui t t»
A JaCai (l_sipagne), lV_vial«eur 'R^ia «aivait

«ninmeisé dans une aeiaoensie»-» lo juge de paix
d'Arjona et un habitant d'Anekifar, L'eaviooi est
tOwbé. I_«s lieux <p«Rsaj}(.irs ont été «WSe et le
pilote liesse.

SUISSE
Vie nom elle  épliootle ?

Jeudi matin , un cheval appartenant à un
agriculteur de Colombier a péri presque subite-
ment , malgré les soins du vétérinaire, qui
croyait à un empoisonnoment «par la présence
exagérée de colchique se trouvant dans le four-
rage. Le uiÊme soir, le cheval d'un boucher ele
Boudry périssait à son tour . Au villago et à la
caserne, d'autres chevaux sont atteints du
même mal. Se trouverait-on cn présence d'uno
nouvelle épidémie ?

Changea 4 yue do la Boaria ia &u_ir«
1.2 14 -tp',E_ û'ort-

Di «mr,n _o Oiïre
Parla . . . . . . . .  39 30 40 30
Londres (livra at.) . . . . 2t 30 21 70
Allemagne (marc) . . . .  9 90 10 90
Italie (lire) 25 C0 20 60
Ant-i-he (oonronne) . . .  2 25 3 25
Prague (oonronne t . . . 8 35 9 35
New-York (dollar). . . .  G —  6 4 0
Broxellei 42 — 43 —
«Madrid (peseta) 89 45 90 45
Ara-teerdam (florin). . . .  192 — 193 —

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Da 14 leptembre
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 14 septembre, midi.

Ciel variable à nuageux ; légers troubles ;
pluie d'orage.

même sang-llroid, qu 'as-tu dàcîelé avec ton asso-
cié IFouçgSrPa 1 Vvnxs allez me dénoruoer ù la jus-
tice ? Ton Fougarra a peut-être dâ>à passé «1 la
Préfecture ou au ministère ele ib Guerre ?

L'attitude calme du cd.otu-, contrastait o i ran  -
goment avec le troulhle et l'excitation dc Robert,
épouvanté d'un tel o)-r_ii_inc.
. — iVoua avoixcz donc 1 anunmuira le Jouoe
homenc.

— Oii I mon Dieu , oui. A quoi boo te elis-
B-S-iuier pius foivgt<S_-.pis la vérilé ï

— Malheureux 1 oii l maSheurcnx ï s'écria
Ce inaïheurieux jeune hou-nne en s'erufuyaat, la
tCbe peridue.

lAu long cri d'agonie qu'il poussa en franchis-
sant le seuil, répondit J'éclat de rire dc Tilbour-
Duréty qui, toujours maître de lui, alla aussitôt
former à oleî âa porte de son cabinet.
' Pendant ce temps, Robert , bouleversé, aveu-

glé par les larmes, traversait la galerie «et atterf-
¦,;«.'.:'.' l l'antid-ami-re h.c\iïeniemcirA dèsette i\ ce
moment.

Déjjà, il mettait la main sur le bouton «de 1a
porte de sexrtie, quand, à esôté de lui, éclala,
stridente, la sonnerie du téfiéphonc.

(Machinalement, il étendit la main ver* le
récepteur. i

— Je suis bien en communication avec le
colonel Tilbour-Duréty î demanda une voix
lointaine, teintée d'un léger aciceni étranger.

— Oui, répondit Robert pieque inconscicm-
men:!.

— C'est fciicn le eoUoueH Tl_be>ur-Duréty lui-
«m«9n!e ? re-peSta 4e corresponldant Inconnu, mais,
cette ïois, dans l'aSeman'd le plus pur.

FRIBOURG
La bénédiction de la première pierre

du pont de Perolles
Discours de M. SAVOY, ri- .a ident  du Conseil d'Etat

Monseigneur,
iMossioutrs cl ejliers concitoyens,

C'est un ispectalccte granlduise et Anouvaint rpie
cel'iui «auqutfi nous «venons d'assister. En cette
fin ele «jemrnée de premier automne, sur les
ràvos irounaintiijuo «ie notre Sorine, dans cc
décor féerique crvè pir J*étié qui s'fcn va , Mon-
ser'vgjwui IM-Aveiuc, Vi <S«Sf vénéré «et aimé «d»
diocèse, vient luimir ia première pierre d'une
gramle œuvre. Ce monument réalisera les aspi-
rations et krs vœux <uun petit pouplc tA sera
un témoin .'«ele sa îorce, de sa viufiité, -àe son
énergie et de sai e»ntfian«(M; dans l'avenir.

Lo Cejnscil d'Etat étail très elésireuï de
p'aoor sous ia prot«?ction du Uic«u ternit puis«sant
les délbuts de t'imU-ot-tan. tnuva«ii .efui «oom-
imlence, parce qu'il est «persuadé, ceimlme Fêtaient
nos- ancêtres, que la prière, inlpdorant lii «dé-
ii*mce «lu •(__ __ , «esl «« gage de suedecs pour toui
iev, traivairx des iie>njmes.

Au nom elu goiwomKmenl et du |>euip"«e (fri-
liourgeoois, jc %-ous cxciwâi-e, Blocnsieigncur, neMrc
gerdfoiwlc gratitiilcle pour le nouveau tômoiipiage
de bienveillance et dontérê* tpxe vous donnez,
au milieu ides noiiubreux dtJxnirs elo votre
_n_cmstèr«e, oui affaires untfeéneUes du paj'S, en
veniibmt bien atssùslcr i» cetle oénônnonciie et ioivo-
quer sur cette waeste «ntreprise to protection du
'iout Puissant. (Braoos.)

J« foravic «î«s vécus, les «>̂ us ardemte pour la
l>o«w_e ma_(dlic dis travaux qui ont pour but ele
relior les deux rives de notre Sarine. Ces
souhaits, je ha adresse il «la maison Ziiblkn et C'°,
ejui a assumé la plus «large, part de l'entreprise,
aux cemlremaîtrcsi ct aux ouvriers qui vont tra-
vailler à ici construction du -nouveau pont.

«Le «ecantem dc Fcrfooiirg s'impose ù l'heure
présente un très lourd sae_rèficc pour réaliser
celte oeuvre attendue depuis plus d'un «demi-
sièole. , . . . '• •

Cette considération ive 'ek>it pas fctre per-
due ele vue par tous.- ceux «epii .trouveront W,
pendant plusieurs années, un travail- qui ouxail
peut-être fait défaut si nous n'av-tens envisagé
que Ja sitiuaitioii financière du pays «ai si nous
n'avions voulu, texut en réalisant unc œuvre «le
premièire importance pour Je canton , parer élans
uoe certaine mesure cà la crise du chômage quC
nous préoccupe, vivement. Je souhaite que, pen-
elani l'exécution de ces travaux, «epii offrent cer-
tains elangers, «aucun accident ne porte atteinte
aux famille» de» travailleurs. Je forme au " .i >«
vœu dc voir to i«elatiie)os eirSre patrons et ou-
vriers demeurer «empreinte» d'une bonne <x>rdia-
lité et de l'esprit de justice, pour «que nous puis-
sions, selo4_ les prévisions; des cntropr<encurs,
inaugurer le 31 octobre 1Q22 «un pont qui soit
comme le ténroignage d'une lenbente parfaite et
un exempie dc ce que «peut produire, pour «le
bien dc «la «collectivité , une colkibocade» sincère
enlre les trois grannis (acteurs de la production :
le .capital, le travail et la direction. (Applaudit-
sements.) .

J'exprime notre reconnaissance à" la commis-
sion eïo«nsu-ta1iv<-, composée d'ingénieurs demt I«
déveMiement «ai les compétences (furent! p o u r  «le
CouseU. d'cEtat d'ua puissant secoure e* aous
permirent de proposer «au Grand «Conseil , avec
un sentiment de pairfas-te ««éemerité, i'exécutiion
d'un travail dont les aléas techniques et finan-
ciers sueseàlaient plus d'une liési<lation< " I

«L orateur montre ensuite, dans l'histoire éco-
nomiejuc des peuples, «'knportanece des rout»
pour le dévelappoment do l'activité desi naetieiins.

Rappelant «que «l'empire iromain impianta sa
demiiination «gràoc à se«i admirable néseaiu «̂  «rou-
tes, M. Savoy souligne que, aujourd'hui comme
elu «Uemps des -Romains, ont trouve Ja même
préoccupatiOT ch«ez les cemstruoteurs dc chaus-
sées, qui cl_enchent die plus cn plu® Ja ligne
«koïke «t qui, pour a t te :n , lr _ ce ' init, s'ingteienl

«Lo jeune hoDiuma eut ma geata de stuj-eur:
puis, dans le j__Ûm«e àdiceme, £ î pooldit :

— Oui.
— C'wt ele ete part <Je qui vous savez, <»n-

tinua la venix. On «me idtarge de vous dire que
.-'ihamme dc PiSau s'est K?vo!dê hier et que l'on
Kiroil qui! a pu passer en Su&le. Agissez cn
conséquence.

(Et sians atteràlre «ne crtlpoosie, Ce aHjnrtérieua
ioteirllacu'teuir, ilà-lbas, à l'autre bk>ut «dii f-iï,
raccradh«» le récqptcur, Jaisisaat Robert dans MB
élat d'esprit imperèsaïf-. à -Décrire.

(A suivre.)

Sommaire d«M Revues
c lie mumiôro du 1" «̂ belmlbre de ila Patrie

suisse nous dlïrc «\i_igt-quatre siçeribes ilBustra-
tioms remarqualM-r-Kcnt venues e: n-oàci- ios por-
«traits du Dr (Micoludl Xebedgy, mimstne de Grèce
ft Jlcrne, de M. Bd Go^n, imprimeur, un ivété-
twn iausansvois de 'A  g>*«M_astique, <ft âe flisix
«eliqpanis, le regretité Sy iprafcssieur Samuot Epe-
ron, op-rtalmologue, prétnatuaiiSmient décédé ile
û «août, et William iFewster, ancien présent
ccntraJ (elu C A. S- V°e trùs lairoe «part est ¦faits
là 8i\tctu«ai]_tié : _e congries des Elises qui a Val
tenu là Genève du 12 au 19 août ; Ja < tornade »
qui a «ravagé le G*and-Pont dé Lutry ; l'inaugu-
ration elo» monument él-evé à Vevey aux soldats
imorts pour la patrie ; îe 75mo annivertsaire de la
¦aect-on bonrgeoiso iefc gj-imnastique de Lau-
sam_e;,îe>.'n_uisée Idu Vieux -Montreux, inauguré
De 28 août ; C'eîectrjfication du Gotliaid ; Oea
opr-euves oéronauliques subies par M. Pierre
iWiisard.pour obtenir son brevet de p__ole-avia-
tour ; le «Coiniploir si«ùsse de LauisauaiCj  etc.



5 combler les ravins, 8 jeter des po.il* liardia
sur îes vallées ct ù «ptre-jer des tunnels.

Le problème «les roules a été élans notre can-
ton l'objet de» préoccupations constantes «des
ouloriiés. Souvent , de vives discussions s'élevè-
rent , A l'occasion de la finition du «tracé dè nos
voies de comn«uoica>lion. On a même pu élire
•parfois nue :

! Le Grand Conseil est en déroule
1 lorsqu'il s'agit de nos roules.

Il reste que nos populations ont le sentiment
très i-d de «l'importance de ia .route ct qu 'elles
ne sc laissent pas arrêter pur les sacrifices
financiers eju 'exige .l'établissenien* dc bonnes
chaussées. A cet égard , la construction de la voie
ferrée LauNonnc-FribeMierg-Borne est «venue mo-
difier complètement notre réseau roucer, cn en-
traînant ele lourdes charges pour notre budget.
La grande ligne qui «traverse notre ecanton fut
un centre d'attraction vers tou-Us ites stations
desservies par «eile ; d'où la nécessité d'étaMir
de nombreuses voies de raccordement.

«L'histoire é«conomique nous montre eneewe que
les peuples cherchent à orienter leurs voies de
communications vers les grands débouchées et
vers les cci_liees politiques. Le epont dc Péroîies
est né «de cette préoccupation. Puis le dévelop-
pement de l'automobilisme es* venu imposer
aussi de nouvelles modificat-on» dans la «cons-
.ructeon de» routes.

•Les ponts légers, tes chaussées mal faito doi-
vent ftre rcmpLacés ou transformés, pour tenir
compte de ese nouveau «moyen ete transepor!.

CVst donc avec raison que AI. le Diri-Cteur
des Travaux publics pouvait dire que le pont
de il'érollcs es» envisage eteputs cinquante ans.
rt plus parti-ulifocmeni ces dernières «aimée»,
comme une œuvre nécessaire, indispensable eu
développement économiepie de Fribourg et de
tout le canton.

1-e Conseil d'Etat est1 aussi d'accord poui
reconnaître, «avec M. -le conseiHer dTîtat Buchs ,
la inécossilé d'un pont qui relie «dans de nic-l-
kures conditions le district de «la Singine à la
cap- taie rt «rapporte aux «IchïTs «quartiers de la
ville de Fribourg le «trafic ««qui doit , cn îles fai-
sant prospérer, distribuer dans toutes les par-
ties du pays une plus grande vie économiejue
rt industrielle.

ILe pon* dc PéroUes sera un «trail-d'union dc
plus entre la patine et ia montagne. Je salue
cc nouveau progrès, parce eju'il penmettra «à «ces
eleux contrées de notre cher oontext ete coUa-
«borer mieux ene-xwe «[ plus intensément à la
prospérité commune. Jc l'ai dit souvent et jc
«le répète aujourd'hui : la montagne ct la plaine
.loirent s'aider mutuellement ; elles doiven!
compléter leurs efforts par uno coordination
plus parfaite. L'agricculture ele la plaine a réa-
lisé d'immenses progrès ; le esol «alpestre est sus-
ceptible d'importantes améliorations. Lorsque
cci'les-d seront réa,lisé«es. le cultivateur et Jc
«montagnard pourront mieux assurer la prospé-
rité de «y économie notionaie.- ¦- -« — --

Peuple fribourgeois, la date du il septembre
1020 restera dans ton histoire. Elle «marquera le
«commencement d'une série dc travaux destinés
a perfectionner ton outillage économique et à
promouvoir de nouveaux progrès. Souviens-toi
que c'est «grâce à l'union et à «la concorde de
tous les «citoyens «que la grande œuvre du pont
de Perolles peut être réalisée,

Peuple fribourgeois, sem viens-loi aussi «que
colbe union et cette concorde indispensables à
ta prospérité -ot à tent, bonheur ne peuvent être
réalisées que «si tu garde» intact le patrimoine
précieux que «t'ont légué tas anec-étre» et que Jes
moines, qua furent aussi des constructeurs ete
ponts, ont résumé en deux meHs : Ora et labora.
Oui , prie et -travaille, surtoui en oe moment où
il est nôdessairc de refaire la _ociété chance-
lante, parce que J'homme se révolte con«tre son
Créateur, contre Celui qui nous a imposé à ious
l'obligation de gagner notre .pain à la sueur «de
notre feront.

Peuple fribourgeois , si tu conserves le trésor
religieux , moral rt politique de des aïeux, tu
pourras regarder vors l'avenir avec confiance.
Tes magistrats t'aideront cà réaliser «ie «grand
idéOii qui fait ton bonheur. Ils trava.lleromt avec
«ton .concours ù doter le pays d'œuveres ejui
seront aussi fécondes que celle dont nous
venons d'inaugurer la première pierre.

lies nobles paroles du président du gouver-
nement ont été accueillies par «les chaleureux
braves de toute l'assistance, «qui fait aussitéVI
silène», dès épie Moniseignour, à son tour,
«'«adresse à elie.

Allocut ion de Sa Grandeur Mgr BESSON
.v .uuo &» Lausanne et Genève

Permettez-moi d'ajouter seulement quelques
paroles, d'abord pour vous assurer que j'ai
considéré comme un grand honneur ot, en
môme temps, comme l'accomplissement d'un
devoir, de répondra à l'aimable invitation du
gouvernement fribourgeois, en venant béuir
moi-même la première pierre du pont de Perol-
les, car l'Evangile nous enseigne que, en défi-
nitive, les biens matériels viennent" aussi de
Dieu, et que, s'il nous ost permis de les Lui
demander, c'est qu'ils sont do véritables bien.-.

L'Evangilo nous apprend encore que, de
toutes choses, même de» bien§ matériels, nous
pouvons nous élever jusqu'aux biens supé-
rieurs ; telle est la raison de la cérémonie de
ce jour. Nous avons coutume de solliciter
l'intervention bienfaisante «do la Providence
divine. Nous le faisons d'une manière plus
solennelle lorsqu'il s'agit d'actes plus impor-
tants do notre vie privée ou de notre vin
publique. De là vient l'usage, connu depuis des
siècles, et consacré .par notre vieux rituel,
de bénir le début des grands travaux, la pose
de la première pierre, non seulement d'une
église, mais encore d'un «bâtiment - industriel,
d'une usine, d'un pont, comme c'est le cas
aujourd'hui.

«Cette cérémonie religieuse a pour objet de
demander à Dieu qu'il protôgo la direction et
le personnel des entreprises chargées de mener
à terme mie couvre considérable, qui comporte

do grands efforts , de péuiblcs eacrifiecs, el
aussi dc réels dangers.

Je m'unis moi-même à la joie des «popula-
tions qui ont attendu longtemps ce jour et
qui le voient luire maintenant avec une vive
satisfaction.

J'applaudis à l'enthousiasme du peuple fri-
bourgeois, -«qwl n'a pas reculé devant une
œuvre qui eu aurait certainement effrayé beau-
coup d'autres , et jc nourris l'espoir que l'avenir
nous prouvera une fois de plus que l'on ne sc
trompe jamais lorsqu'on a confiance en Diou.

Jo souhaite que; ks travaux dont nous fêtons
aujourd'hui le début officiel ne marejuent pas
seulement un progrès matériel , mais aussi un
progrès moral, car, sans celui-ci, celui-là ne
servirait de rien.

Et, enfin, suivant l'assurance qu 'en ont don-
née les représentants du gouvernement, jc suis
convaincu que le nouveau pont de Perolles ne
fera pas oublier d'autres routes et d'autres
ponts. Je suis convaincu que les quartiers les
plus anciens de la ville, avec leurs vieilles et
pittoresques maisons, familièrement appuyées
lee unes contre les autres, à l'ombre de leurs
églises ct surtout à l'ombre dc la tour majes-
tueuse de Saint-Nicolas, continueront h vivre
et cà ee développer.

Je suis convaincu que, peu à peu, au fur et
à mesuro des possibilités, satisfaction sera
donnée à tous, afin que, dans le progrès vers
lequel noua marchons à grands pas, il y ait
toujours un équilibre industriel et commercial
entre les divers quartiers de la ville, entre les
divors districts du canton.

C'est avec cette ferme assurance que jc me
réjouis moi-même avec vous tous de l'acte que
nous venons d'accomplir. 11 mc semble que cet
acte a ime portée beaucoup plus grande qu'il
ne parait au premier abord — et vous ne
refuserez pas à mon cœur cette certitude qui,
j'en suis sûr, n'est pas une illusion — : il me
semble que, cn ce jour, où je procède pour la
première fois «à unc cérémonie de ce genre, ce
n'est pas seulement sur la première pierre
d'un pont que j'appelle les bi-iéd-ctions du Bon
Dieu, mais que c'est sur toute la ville de Fri-
bourg, et sur le canton tout entier.

L allocution si paternelle du Chef du diocèse
a trouvé le chemin des cœurs et, de tous les
rangs de la foule , unc ovation spontanée a
éclaté à l'adresse? de Sa Grandeur. Quand
«Monseigneur, aussitôt après, se retira , entouré
des membres du gouvernement, très respectueu-
sement, ouvriers et curieux s'inclinèrent sur
son passage, retenant do cette scène si émou-
vante cn sa simplicité la joyeuse assurance
que Dieu bénira une fois de plus les efforts et
les sacrifices du peuple de Fribourg.

D*n« noa pa ro i s ses
On nous écrit :
Encore une fête qui a manifesté au dehors

la vitalité profonde de nos -paroisses : cette
lois-ci, c'est _Sa__i-e_-_ qui demandait b. l'Eglise
de sanctifier par ses cérémonies «un orgue
nouveau. Et c'est bien l'impression d'une fête
avant tout religieuse que cette inauguration a
produite.

Tout d'abord , par les paroles débordantes
d'un enthousiasme surnaturel que Mgr Esseiva ,
Rm" Prévôt de Saint-Nicolas, a prononcées au
début et qui ont donné à la fête sa véritable
signification : Mar Esseiva a montré que tou!
doit servir à la gloire de Dieu, en particulier
la musique et le chant. Il a procédé ensuite à
la bénédiction dc l'orgue, suivant le rite prévu,
ct c'est alors que M. Je professeur Bovet a fait
pressentir, en quelques accords, ce que serait
cette dernière œuvre de M. Wolf-Giusto. Puis
la grand'messe commença, chantée par M. Biol-
ley, révérend curé dc Corserey, durant laquelle
la Cécilienne de Jlonnens exécuta avec une
grando maîtrise, et aussi avec beaucoup de
piété, l'intéressante messe de Menerer , d'un
style assez nouveau , avec accompagnement
d'orgue et d'un tpiinleUe à cordes.

La note religieuse persista durant da céré-
monie du soir, qui fut bien moins un simple
concert que l'inauguration d'un orgue. Elle
débuta par la «bénédiction du Saint Sacrement,
puis se continua par une série variée de pièces
pour orgue, qui firent ressortir toutes les res-
sources do l'instrument. La Cécilienne sc pro-
duisit de nouveau avoc non moius dc dignité
que le matin. Enfin , M., le professeur Bovet
porta l'émotion religieuse du nombreux audi-
toire ù son comble, lorsqu il donna le n° 33 dc
son Oratorio Dismas, la rencontre de la Mère
de Jésus avec la mèro de Judas, dont le texta
ct la musique sont d'une beauté si «profonde.

Vraiment, la fête de dimanche honore une fois
de plus notre facteur d'orgues M. Wolf-Giusto,
en même temps que la généreuse paroisse de
Mannens, son chef , sa Cécilienne ct tous ceux
qui , d'une façon ou de l'autre, ont contribué à
uue aussi pleine réussite.

' i.c pèlerinage aux Ermltea
iLes billrts pour le polfxiaage à Notre-Dame

des Ermites sanrt arrivés aux adresses que news
avons donn<êcs sam«ed«. Les familles désir-enses
dc se faire reçirésier-ler au pèeux voyage que
présMfeia & Grandeur Monseigneur notre
Evoque «sont priées ele ejoowramder leurs billels
«sans vrolard.

Lu sociélé romande d 'h is to i re
* G rn y ère H

La Société d'histoire de la Suisse romande so
¦réunira au château de Gruyères, mercredi,
22 septembre, à 11 h. du matin.

A l'ordre du jour figurent les objets sui-
vants : Admission de nouveaux membres. —
Conférence de M. l'abbé Ducrest, directeur de
la bibliothèque cantonale de Fribourg, sur * la
Gruyère et la conquête bernoise do 1536 ». —
Travail de M. Ernest Cornaz sur « le comte
François de Gruyères, seigneur de Grandcour
de 1453 à 1473 ». — Conférenco de M. Schnetz-
lcr : « Le général Gross, dc Neuveville, au ser-
vice de Naples (1779-18G0) ». — A 1 heure,
il y aura dîner ù l'Hôtel do la Fleur de Lys ;
lc banquet sera suivi, à 3 henircs, d'une visito
an chftteau do Gruyères "' -.

NOUVELLES DE LA DERN
Les conflits du travail en Italie

Milan, 14 septembre.
Dans la réunion qui tut lieu dimanclie entre

«Oes représentants de la C. G. T. tt ceux de ia
Confédération des industriels d'Italie, les pre-
miers avaient dcmanelé tout d'abord la recon-
naissance, par les patron», du droit «ie contrôle
syndical sur les «neiusi-rics ct sur leurs profits.

Lcs reprëscnfanU «elçs inetu-striel» s'éieaient
alors réservés «ele cwnxmurMficier cette demande à
-'assemblée de ila Confédération des industriels
qui a eu lieu hier matin, îundi , clans les salons
de l'Auloclub, où étaient réunis 3000 industriels
de «Milan, dc la Lombardie vt d'autres parties
de lUtalie.

Après une 'longue discussion, 1res animée, un
ordre du jour a été volé , décidant la résistance
â outrairce.

L'après-midi , à ô heures, se sont réunis chez
«c!e préfet, sous ,1a présidence eles préfet? dc Milan
et ete Turin, Oes sénateurs AUiertini , Salmoiraghi ,
Délia Torre , Gavazzr, 'Bcttoni, Visconli, di Mo-
dronc, les députés De Capitam, Padulli , et [an-
cien député Cornaggia, qui ont examiné la si-
tuation.

Après un exposé fait par le sénateur Conti,
les assistants , Tcgrettaort l'attitude neutre et pas-
sive elu gouvernement , ont ténus un vote en fa-
veur d'un accr*r«J qui s'inspirerait eles io-éréts
supérieurs et généraux ehi pays.

Pendant te '.«n.ps. Je elt.puté sevciaV.slc Buoxii
faisait le tour des fabriques, y tenant des dis-
cours.

Les pourpati-crs a vec .la C. G. T. seront repris
aujourd'hui -miirdi.

Rome, li septembre.
Les. rrpi«Henlanls du ptwli populaire eathev

lique, sous la présiefeneîe de Don Sturzo, ont
achevé leur programme d'action , en vu* de l'ap-
pui à accorder par fleur parti au mouvement i-C»
ouvriers métallur«sisilcs. Tous les syndicats ou-
vriers catholiques italiens y ont été représentés.
L'action e_es ouvriers n-élallurgistes., en vue
d'assurer aux ouvriers une participation aux lié-
néficra êtes «indusitries, d'introduire l'administra-
tion coopérative et d'améliorer le sort ôVs ou-
vriers journaliers, a é*S approuvée, de même la
demande d'une enquête sur la situation de l 'in
elustrie im.laBurgiqi_ e, avec la participaiion . des
représentants el«es ouvriers clans i!a conunisiion
el'ei-quêtc. Il a felé décielé de réunir les forces
politiques du parti populaire el <lc tous ses syn-
dicats , en vue ie poursuivre la réorganisation
économique du pays sur la base du programme
chrétien-social. 11 a été admis que île conflit ac-
.tuel éâairc singulii-ren-eïft ja situation économi-
que grave de l'industrie de l'acier, epii .ne peut
pas tenir télé à la concurrence sans une protec-
tion douanière. Il faut cependant que les mesu-
res protectionnistes soient prises par le Parle-
ment de façon à ne pas nuire à lî'agriculture ,
source principale de production. La solution
des salaires, si elle devait rester la seule solu-
tion , nc serait que d'un effet passager, la élis-
position des foules demandant l' administration
économique et politique par le prolétariat. Le
gnoupc parlementaire du parli catholiejuc a êga-
ileunen-t approuvé complètement ce programme
d'action et a promis de soumettre au Parlement
des projets-loi demandant Ja participation des
ouvriers aux J-énéficcs et le contrôle «ouvrier
dans les fabriques. Ce groupe demandera, en
outre , une discussion radicale du cortEit cn rap-
port avec la situation industrielle et économi-
que du pays. Les revend-cations d'une partici-
pation aux bénéfices et des contrôles des entre-
prises ]>or des conseils ouvriers étant mainte-
nant appuyées aussi par 4e» ca-haYiques, et pou-
vant ainsi compter -sur unc auajorité clans la
Chambre, le gouvernement ne pourra non plus
s'opposer il leur introduction par la voie «V«gale.

Mivtl, 1-i septembre.
Hier matin, lundi, des imliviehis montés sur

le «toit d'une unaie-on , près des ùocaui où s'im-
prime J'-liranti, organe du parti socialiste, ont
tiré des coups de feu conlre «es derniers.

La «policce est intervenue el «a mis en fuite les
agresseurs.

Milan, 14. septembre.
Hier matin , lundi, un conflit a eu dieu au dé-

barcadère rie Rogoredo, entre «une bande d' une
cinquantaine de voleurs attaquant un train de
«marchandises, et les carabiniers el «des gardes
rovaux accourus au moven dè camions.

Lcs ouvriers des aciéries, croyant qu'il s agis-
sait d'un conflit cintre la force publique ot des
ouvriers, sont en-ti'és dans la bagarre, tirant , eux
aussi, des coups de fuesQ cl tançant des bombes.

(Pendant <x tomps, .les voCeurs ont cu loute
facilité de s'enfuir.

Cdmc, 14 Septembre.
La grève générale de protestation est termi-

née. Les travaux seront repris ce maetio, mardi
Hier, lundi, ont cu lieu diverses assemblées

au cours «desquelles des discours antini-IUaristes
ont été prononcés.

Milan, 14 septembre.
(Slefani.) — Les sénateurs et les disputés onl

examiné hier a'prèsl mëdi, lundi, ln siluation
proveKjvée epar les mtatettrgiste».

L'iasMiriUéc a fonraik1 fie 'désir que, aytinl en
vue "es intk-Téts généraux du pays, on trouve
fia «possibilité d'orrirvor à une solution «Concilia-
trice, tout «en maintenant ferimes les prii-ttpe!
foiiidannentaux de llEtat.

Les mineurs anglais
Londres, 14 seplembre.

(Havas.) — Conformément à la décision de
la Fédération nationale, les mineurs d«os divers
centres miniers oni déposé leur préavis de ces-
sation du travail pour prendre effet il daler du
25 septembre procluain.

¦jf- D 'Annunzio  et les iles dalmates
Rome, 14 septembre.

(Stefani.) — La Tribuna reçoit «iAncône une
dépêche publiée par le journal Ordlne, disant
ejue les troupes de d'Annunzio ont «occupé l'-s
Ites Arbe, Cberso et Véglia, où elles ont été
reçues avec enthousiasme par la population.

La mission française en Pologne
Paris, 14 septembre.

(Havas.) — Le géuéra Uenry, chef dc- la mis-
sion militaire française en Pologne, a demandé
à rentrer en France. U aura pour successeur le
général iNiessel, actuellement commandant du
19m«. corps d'armée à Alger.

C'est d'ailleurs au commandement de e;e der-
nier corps d'armée que va être appelé le géné-
ral Henry, après le repos qu'il s'apprête â pren-
dre à son retour de Varsovie.

lies communistes russes
Christiania, 14 septembre.

(Havas.) — Kamencf est arrivé à Bergen
hier, 13 septembre. 1! a été autorisé à séjour-
ner en Norvège pendant trois joui-s. U ee ren-
contrera avec Litwinol à Christiania.

Arrestation
d'un communiste allemand

Munich, 14 septembre.
(Wolff.) — Lc député communiste Ecsen-

bergor a été arrêté lundi à la gare de l'Est, à
Munich. Eisenberger avuit parié dimanche élans
une assemblée rommunis-e à Trossàierg, inc-lam
les participante à la réviflle. L'arrestation a eu
lieu pour incitation à «a lui*e sociale.

Angleterre et Irlande
Londres, 14 seplembre.

(Haoas.) — Le gouvernement. a d«icidé de
n<m_ii»er «j-our l'Iriande un sous-secrétaire d'Etal
-rjpjft'iaientaire, ovec résidence à BeQTast et plus
spécMnn-i-nt chargé de toutes les quclionô
cemeernant VDfetar.

Londres, 14 seplembre.
Des informations reçues d'Irlande annoncent

que tes fomenes des oSTciers anglais MtucUe-
msenl en garni son en Irlande ont été avisées de
regagner l'Angleterre.

Londres, 14 septembre.
Le goicftcrn«?ment a «décidé bier, Cundi , de

refuser les «passeports aux ieaclers ouvriers
lAdsrnson et Purcttil, qui dtivatent se rcralre à
Jliga «de la part etu cemité d'actiem, dans le but
d'tibt«Ecnir dis irensciegneanents au sujet des négo-
ciations de poix russopolonaises.

Londres, 14 septembre.
On annonce la noenination d'un sous-secré-

taire d'État pour l'Irlande, ainsi ejue la forma-
tion d'une garde civique «dans VUesttr.

Ces «deux mesures représentent des conces-
sions au pueTti unioniste de i'Lïstcr.

Les travaillistes anglais
contre les Soviets

Londres, 14 septembre.
(Haoas.) — Le comité exécutif du parti tra-

vailliste a Opçiosé un refus ù la demande d'aSfi-
lia-io-i faite par le nouveUU parti coujmuniste.
préconisant le re_gane «des -Scrviets et la dictature
du prolétariat , a'm-sà que faelliésion à 6a troi-
sième Internationale.

Les Serbes .en Albanie
Bari, 14 septembre.

(Stefani .) — Selon les dernières nouvelle .
d'Albanie, les Serbes, poursuivant leur avance,
ont occupé Siugire, daus la vallée de l'Arzen.
dans 'la direction de Tirana.

Les affaires intérieures serbes
Belgrade, 14 septembre.

Le princc-r«égciU est arrivé à Belgrade diman-
clie, revenant de sou séjour de Paria. Il a pro-
aainé, lundi, à KaeflavitSc.il . l'inelëpiendance de
l'Eglise orthoeloxe «serbe. De nombreux digni-
taires ccctéescasliefucs et séculiers, parmi lesquels
te ministre eles affair«es ét«Tang«àres, M. Truni-
bitcli, ont pris ip&rt à la cérémonie.

Belgrade, 14 septembre.
La Feuille officielle publie les deux uka«»s

signés par le pr-tiee-régcnl. l'un sanofc-onnanl
la nouvelle loi esur tes élections de la consti-
tuante, -'autre ayant trait à 3a pulilication des
élections de la cconsiitiuantc, fixée au 28 novem-
bre.

Les Lettons
Londres, 14 septembre.

(Havas.) — On mande.de Riga au Daily Tele-
graph que la Russie des soviets a ratifié lc
traité de paix avec te Lettonie.

Londres, 14 septembre.
(Havas.) — On mande de Kowno au Daily

Telegraph que, à la suite dc l'expulsion d'un
certain nombre dc Lettons de la Lituanie, un
conflit s'est produit entre Lettons et Lituaniens.

Les effectifs de l'armée allemande
Berlin, 14 septembre.

On déclare oflf.ciellement, BU sujet des affir-
mations inexactes françaises concernant les
effectifs dc l'année allemande, que, suivant les
rapporte ollfieiels, reffectif tolal de ta Jleich-i-
wehr n été,'le 1er aeiiW 1920, de '184,000 hom-
mes. O nombre a encore considérablement di-
minué ces dicroiers temps ct le 1er ewiohre 1920
la jéductl'on de l'cffertit dc l'armée à «100,000
hommes aura été réaUisée.

La conférence de Bruxelles
Vienne, 14 septembre. .

Dans tes indieux bien informés d'iea , on s'at-
tend à de bons (résultats ele la confe'v-ence fin.in-
ed-rc de Bruxelles. Ce sena la première fois
depuis six ans que le secrétaire dlEtat Dr

Rekch «i «le <_hef ete section Dr Scbullor seront
admis -à une conflerçncc intcmationate. -comme
(tes représentants , égaux en droits, de rÀutrichc

ERE HEURE
aïcanandc. ct y seront entendus. La conf.ircnco.
qui se réunit le 21 septembre, ne prendra peas
encore des décisions. I_cs décisiems ne seront
piis-es qu'à unc deuxième conférence financière
intemaSonale, qui sc réunira dans un avenir
]K*u éloigné. .V Bruxelles, ià ne serai pris
position qu 'emeeTv l'.Ukamgne, cela étant
liéieccsssaire pour la préparation de la conférence
île fiAfiAu»-

Faux témoignage
Berlin, ti septembre.

(Wol f f . )  — L'.4c/i. Uhr Abendblott a|_prer_J
l'arrestation .le Eirridi Prinz, opérée à Berlin,
«Suneii vers miel-.

iHtiric-i l'rinz, «qui, fors des déliais du procès
Sitlarz-Serheâdei-nann. afvait été l'un des princi-
^>aux témoins à cliatge centre Sc-ieîdeinana ,
est convaincu, en effet, d'avoir falsifié te docu-
ment portant missiez de mef-te i jooit Lieb-
knecht et Kova Luxembourg.

Sa ftmame, «iterreigéc, a avoué avoir écrit k
i-j-cr -ument en -fJesthm sous la dictée dc Prina
qui a ensuite, der. an t cC?, porté au bas .<*s naens
de SeAcldcirtaTHi et ide _____¦»

Une nouvelle maréchale V
Paris, 14 septembre.

L agence Ilavas apprend qu 'aura, 'xeu, pro-
chainement, «dans l'é-itimitië, le mariage du
enaré-haj Pétain avoe M°"> Ifordon.

FRIBOURG
Aux commerçants «r l i iourccots

Le comité fribourgeois dé l'AsseKiation du
can-iiicrcc dc détait raci-snO-.. ans con_-ru_rç«am'i5
da canton les journées suisses des détai_____ls
des 19 et 20 s«ï>tnn_l>re. à Lausanne, coitiodanl
avec i'tarowriante manifestation du comptoir
Emisse des industries .2_i_nentai.es et agricoles,
Les graves proMùmes couninerciaux dc ."époque
actue'-e et les diffi«ci___és toujours croissantes
qui entravent fe commerce seront traités au
cours du «cemgrès par des sex__a_:tés en «matière

«ôixinoflniicjue.
Les journées suisses "des détaillants ccmslitue-

rorj pour les commerçants une oocaMon unique
dc purtàc-per à vo coingrès «économique coin-
snerciai cn visitant le Imù-til Comptoir des
iindustries alimentaires «et agricole..

Des cartes , au prix réduit de I fr., donnant
le «fc-exit de visiter fe Cnt-ptoir durant trob jours
et d'assister au ceaogrès et aux différentes mani-
festations des journées scisses des déiai'Sants
l-cvx.-en. Être eSAcoues, par îes .«participants eiu
canton do Fribourg, auprès du président de
l'Association frébourgeoise du eexamexee da
«létail (M. R. Zeùhveger, rue de tU-usanne, 24,
ù Fribourg), qui tient Ggalo_acnt à disposition
ta programme et tous autres renseignements
désircalfics.

CoarÈnerçants fr_bourgix»s, tbus à Lausanne
les 19 el 20 septembre, pour tels wuroées suisses
des «délai liants

Tombola
On nous écrit de Morat :

Le tirage de la tombola en faveur de l'achè-
vement de l'église catholic/ue de Morat appro-
che. Autorisée par le Conseil d'Etat, et recom-
mandée par l'Autorité diocésaine, cette tom-
bola fut partout accueillie avec beaucoup de
¦sympathie, ct un premier tirage en aurait déjà!
pu avoir lieu, s'il n'était pas préférable qu'il
n'y en eût qu'un seul. Nous nous faisons donc
uu doux devoir de remercier tous <;eu__ qui, en
acceptant des billets , ont collaboré jusqu'ici à
notre œuvre, pieuse et patriotique à la, fois, et,
ea réponse ;V plusieurs questions qui nous ont
été «posées, «ses derniers temps, nous rappelons
que la liste des numéros gagnants sera publiée
élans la Feuille o f f i c i e l l e  et que l'annonce du
tirage, prévu pour lo mois de novembre, pa-
raîtra dans tous les journaux du canton. Sans
vouloir faire ici de «réclame pouT notre entre-
prise, nous la recommandons cependant vive-
ment à nos coreligionnaires et même à nos
braves concitoyens du Lac de confession diffé-
rente, puisqu'il «sst permis à tous, dans le but
que nous poursuivons, de tenter la chance ' ct
que, de l'avis même de la commission fédérale
pour la conservation des, monuments histori-
ques, notre église, remplie déjà de symboles
patriotiques, sera, avec son futur clocher, un
ornement dc plus pour notre gracieuse petite
cité de Morat.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
« Cœcilia '. Chœur mixte de Saint-Jean. —

Ce soir, nsaidi, à 8 h. Yt, seule répétition de io
semaine. . .

mmtm̂ ¦«—^— _,
CALEHDKIÏB

. r Mercredi 15 septembre
Ua«tre-Tei_ip» — Jeûcr

I-e- Sept Donleori ae lm Saint* Tirage
C'est au pied de la Croix que la Sainte

Vierge est devenue véritablement notre Mère
et la Reine de la miséricorde. Recourons tou-
jours à sa toute-puissance sur le divin Canif
Je Jésus.

.... - M  ,.___ 1 .

Bores le

STIMULANT
Apéritif au vin et quinquina

FttRltz lt$ cigares FROSSARD



Mademoiselle Hélèn e Gorini ; Mme Marie
Gorini , religieuse ¦ du Saçrc'-Ciceur. à Palerme ;
M. Charles Gorini e-t sa famille ; Mme Clotilde
Gorini, religieuse du Saeré-Comr. à l . io-<l> .- -
Jaweiro i M. Auguste Gorini, curé à Kap|K'l-
Y&ï-SkV -, __ .  -A, ____» U«>iv4>-Ai\: Gi-«'-__-SiHni_-, a
Kusuach t ; il. -_lplioii_e Gorini , à Fribourr;
M . Won Gorini, A BTtin ; M. et Mme -Josfp''
GorinH.an.ba, ' à Barcel one ; " Mme Won de
¦yvptik , ses enfants «* pet'tts-onîanisc ; la fnuitile
d. Bâmy d'Agy; M. et Mmt« Alexis Cfcàraieii
lie JUemy ; Jl. «t Mme CaVpini et leurs enfants,
à Vauione, ont la douleur do faite part de la
•p. ite cruelle qu'Us "riconenl d'épronver eti IS
personne de

Madame Charles GORINI
née de'Rtamy

leur ehère mère, -belle-mère, grand'mère, sceur,
tante, décédée le 12 septembre, dans sa 79°"
anuëe, munie' d«?s sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu mercredi, 15 septem-
bre.

Cet avis tient lieu de lettre; do faire part.

Monsieur Jean Santerol, à Montreux, a ia
profonde douleur de faire part a ses parents,
amis, et connaissances de la perte qu'il vieut
d'. prouver en la personne de

Madame Aana SAUTEREL
née Ducrest

sa bien-aimée épouse, décédée le 13 septembre,
«près une longue maladie, chrétiennement sup-
portée ù l'âge de M ans, munie des secours de
la religion.

L'office d'enterrement aotai Heu -i l'Hôpital
de .. «Bourgeois, jeudi matin, 16 sep t embre, il
1 174 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame veuve Emma CbavaiDaz-Deïvarra!
et ses enfan ts : Eugène, Maria (au noviciat
d'ingenbohl), Léon, Canisius, Ignace , Agathe .
Joseph, à -Ecuvillens ; les familles ChavaiUaz,
Dowarrat ot . alliées, ont la grande douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver on la «personne do leur regrettée
f i l le , sœur, n_è«ïo et cousine
Mademoiselle Blanche CHAVAILLAZ
décédéc accidVntéiletnciit, le 12 septembre, i
l'âge de 18 ans) munie des secours dc La religion

L'enterrement aura li<m mercredi, 15 septem-
bre, à 9 heures,; ù Ecuvillens.

Triez pour elle.

¦L'office de «septièmo pour le repos de l 'âme
de.

Madame Victoire BLANC
née Passaplan

6ora célébré à l'église du Collège, à Fribourg .
le jeudi 16 septembre, à 8 «M heures.

wBmmm—nmBÊsamwuumi TI .CE——«w

Ouérison complète du

GOITRE «oi - indes
par notre Friction antigel-
treuse „SIEOMASAN- seul
remède effic ace et garanti
Ino-Unsif. Nombreuses
attestations. Succès -- -- ¦'- ¦
Pris l H flac , 8 fr. ; 1 flac ,
S fr. Prompt envoi au de-
hors par la Pbarm>eie
dn Juru.  Bienne.

k REMETTRE
poar eau» de santé , m*-
guindepiinrturs, épicerie,
vins et liqueurs, situé J ,
me de» PfqaU, à Genève.
Rn* très 'fréquentée. Bore
chiffre d'af! alita. '

S'airesser 4 fl. Cnrll,
3, rue. des Pâ^iiit, «ee*
n-ie.  8065

Caf é à louer
A loaer, a Vevey.

pour le 25 septembre, un
café avec grande ',salle, fc
des conditions favorables.

S'adresser r Mtégte G.
«Déaéra* Vevey. 6Î99

DrècfteÉ de malt séchées
A. VE]N_DIi_E_

à 23 ir. les 100 kg.
Saci A foarnir par ' l'achetenr. {061

B R A S S E R I E  DU C A R D I N A L, Fribourg .

camions IEILIEI
livrables toot de saite

payables en argent .tançais

Agent général : Gaïâgc B. MM-RBB
,10 Bd . del Tranchées, Genève. — Tél. 7600

Attirai!
On vtnâra, mncredl, au marché dn Plittt

(çôté jardin anglais)  :
1 lot : bretel les , m o n t u r e  élastique, 1 fr. 50.

î baret les sûreté , C .,-. 95 ;
» peignas corna, celluloïd, galallth,

à 0 fr. 75, 1 fr., «te.
i tailles pour dames, coton gris, for t ,

* 1 fr. fis.

PiTOBI 6_ CM
du Valais

Pu posle, 10 ït. hua 4.90
50 kg. port dô 11.50
100 kg., portaù J8.—

Perr eaond, jrutu tn
gros , Sierre.  8062

Eifas

I

touslesgenree, 9
tulle, toile,
étâmine, etc. B
Pruc modérés , S
Demandez le fi
cat al. illust.de ¦

F. Stâholi & C U
|

-Uaeau-. 8alnt-OallE7|

IUça an wagon

crin d'ifriqae
Demander le prix i i.

mtr.seo «t C, _»a-
reinc. 8003

f |JflfflÉÏ>M l»«̂
de retour

«E FILLE
demande & (aire des e'rii-
tare» dans bnrean on cbci
par ijulier. itéféreoois.

K c t ï r e  tous ebilT-cs
V1U2 FiPublicitatS.A.,
Pribourt. 805»

POOR CORDONNIER
à venâre

t machine & battre • Tea-
tonia » î pieds de fêr hant
t machine t .ôa<h*, J>»i_i
tiges. m«r je-  •• li - ,-a .,
•t environ 2C0 paires de
bois de socques.

S'«dre*S!r i OnaUve
l' r.iï. la, léléohoBe 7.61 ,
rue du Pire Girard, TH?
boau. 8067

BASDAGES HEBKIA1EES
Grand cho'zde biinit-

E «r B <_•! if que . ,  d e :ii ite
nonv.aaté, trèa pratique»,
pins avança -c se .  et infini-
-s_-tt__ T_x-V&<_nt msitbfe q̂ e
«ceox veodnsjnsqn'àW jour.

Bandaget * nnetti
dans tona les genres tt à tr va
bas prix. En indiquant le
côté, on s'il fant un donble
et moyennant les mesures,
j'envoie sur conimande. S

Discrétion n b a o l c c ,
ehez F. Germont , sellerie,
Payerne. 1671 767V

Appartement
Mêatge ds i grandes

personnes propres, «li-
gneuses, eolvabtes,
drsunilest ipputtB.nt

4 pi*ces 7961
OHtes écrites i Publi-

citas S. A„ Fribourg, sons
ch-tlres P 7785 F.

mm-nm
& v e n d  rr i des prix très
twntageux. 7780

K, Jeanmonod, Te-
véy. Téléphone 7.15

-3B«_____B-_D_______9________

ON DEMANDE
i acheta à'Mion
on man «c ec-o «en (cet» .

S'adresser sons P 7816 1
4 Puklicittu S. A.. Fri
bourg. 8056

Machine à écrire
s -,. . -V. __-. . -.. A V£KDBK,
S inoii usagée, -_- .¦. - .-_ ' icc ,
Fr. 109. 8050

ON DEMANDÉ
Appartement
3 j i l t t - n ,  Friboarg, oa
tr. .. .re , - -.-... , l̂a-ai v»«U _î
famille. 8055

Ollres sons c l . i t î . -c .
P1613 F i ,  Publicitas S. J . ,
Fribourg,

On demande à aohetei
d'occasion

doux fonrneaiix
poir le bols et la tonrlie.

(i' ci d.- .- . . . . ¦. - «soos ohifl(«_s
P 7772 F & Publicitas .$. __.,
Fribourg. Î9S8

La Maison Folvïo B E B R F
LOCABHft

offre les art ic les  suivants :
Poires Fr. 0.45 le kg
Mares i 0.90 a
Pièhes t 1.10 •
Raisins t 1,10 i
Sureaux i 0,90 s
Oignons i 0. <_5 ¦
Tonales i 0.45 >
Poivron» > 0.60 •
par cageot de 10 kg. Iranco
de port . Légumes anx
derniers prix du jour.

STORES
pour fenêtres

bilcont, mi f -ns ins
Poorai-ores «t mont nrei

POU i tore i
lerm.ntas, oonttls, toile

à roilî,  etc., cbei

F. BOPP
tiplutet-dêcoratstL-

Maisond'amtubUmeiiu
1 B, r»e do Tir , 6 '

FWBOljRO . "TéL Ï.63

Rideaux
brodés

Orar.is et petits rideau
en mousseline, toile et mile
application, par f .-.i. -e el
par plèee , vitrages, bro-
deries ponr lings, hrlss-
Mse, etc. Venta i i ir . - t ,-
an coinoimn.-.tccr . Sohan-
Ullons psr retenir da cear-
ricr. — B. .l ir .Hier .  IIf l •
r Han. t'ibtiqaa spioieti»
Ét i l ic»3il-;oiti .

instruite, dei go nnir, pré-
' -. , . :  . -¦ -- ¦¦ bien . « - .I >l i  u i„ ie-
dée ponr i c ; : « .- ¦ .- i« . i : « . c.-.,- -
t k t f e, A (.Oftanô. mires et
phitta. l'nste rentmitc,
tliiffre * 8ï l , ZiVterae ,
r. i: . SOU

lânâè fille
17 ars, avant fait d. bon-
nes étades, demande place
de cemmerfan» dani an
bnreaa. ' SOU

«S'adresser sous chiffires
r -;s'i i )  V-, à Publieltas
S, A., Fribourg.

Eau"de-vie
de fruits

preinitee qualité, 20" k
Fr. S.40 le litre. Envol
depult S 1. coatre.remb.

W. KUegger, #t»«it-
letle.HerilswU.HIdw.

Mm uiiii
TOU IODH grand choix, t

des prix sans ooncurrencs,
chet rr. BOPP, miuUu,
I : !_cc.nr-;. riu du Tir, I.

MUS t-léphnai 7.81

4 VENDRE
la maison ra _ulH&Ie , sl-
tuée eut la parcelle n" 1
du t) a ar lier de la P aix,
unes D atttelt«-, compre-
nan t 6 chambres , cuisine,
bains et dépendances. '
. 8'adres. à Jos. Clerc,
«ntrepraaear, * Frl-
boOPR. 17J0

Bois de GbaufijQ Lgc
PITI

d-: :, d.c- |- ."/.. in boia da la
ville. 5978

HÊTRE-SAPIN
FAGOTS

Prix avan tageu x

SACS
triége , neufs, fotti , poor
farine et graine ; sacs de 6
mesure, an prix exception-
oai de Fr. O.— ; sacs ponr
semer, 10 mecràres, Fr.
8.80. Envoie les sacs
mar âiis , sans snppWmen»,
eontre remboars.
Hoirie Jaauat.àFuyins

(Oiarie)

A VENDRE
un vélo

en bon état. 8068
S'adr«sser : rue de Lau

samt , 29 , ao S"* «la»

WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊtÊtmÊÊÊÊmmm

A remettre I
immédiatement, sous de favorables conditions

ENTREPRISES do CAMIONNAGES
EXPÉDITIONS

DÉMÉNAGEMENTS, ENTREPOTS m
d'ancienne renommée, avec nombreuse clientèle et matériel ¦
moderne, en parfait état. Affairé Imp'o.tante.

A dresser le» ofires, par écrit, ious chiffres P 78i8 F à Publicilas ¦
8. A., Fribourg. 8059 ¦

CSMAM WTsmmm.mm.93
' (SiroP ûu S«l%nsj«c«l

9ll ^O|J IlLSCta et Hypophosphités).
" Remède excellent et

d'un goût agréable contre la toux, catarrhe des bronches et fl-fe.tt-Onï
pulmonalr *3. Prévient adulte» et enfanta dontre toutes affections des
voîes respiratoires, pendant les changement» brusques de température

et la sa-ison froide.
En «rente dana tonte» lea pharmacies. — Prix <̂ n flacon original : Fr. I.

Poor le gros, s'adresser : 15 , Avenue de 1a Harpe, __ uuaunnc.
* "¦' , ' ' .

' 
' i 

¦ -i  • ¦ !  «J ' " i i i - - I I I l i l  Vi 'Ml , i i i====================r=___=_=^mm* ¦'¦ '¦"? î 'v.y ' '¦ '' . y  v ' . . ¦. ".'. --- •¦'" ¦> «- ¦-: « • •- ¦

FABRICAT11M SUISSE
au Magasin de la Grand'Rue, N°15

FRIBOURQ
I Grand choix de drapa pour measieura, robes et manteaux

ponr damée , mi-draps , miiainea.
Fabrication epéoiate de lodena pure laiaç «finB et fotta, de

i toutet nuancei ; laines à tricoter."Echange de laine. Fabrication
| è façon. P 7389 F 7644

. Toutes ces marchandises sont de première qualité , provenait
I de la Fn-!_i<itie ao drapa «tte l'njeruc.

| PRIX TRÈS miiTAÇtVX
On ne reçoit pas de laines usagées

Se recommande, s. loifUÈVET,
*—C - " - C ^ " ' " «  , I . . ¦ ¦¦ . . .. .  . '. -L-- , - ¦

ff loaifiàl Brii
. v Médecin-dentiste
ï* reioup absent

#f  
« -, jusqu 'au I" otitobra

éomelrû -.—r 
^ aen.a-ae nn géo feU 11 Ç Jl 001^6

e-.ci - ère  on technicien an eoa- de Si ans, demande
cène d;, tnenituatioDS r i , plaee . c . m i c i :  charretier
si posiil>le, ccuc - issaiit le poar N'oël.
remaniementtiarcéUaire Ofires soas chiSres
Entiée immédikts P 7i\l FiiPublletlatS.A.,

Adreweroflres sout chif: fribourg. 80E0
très P 7S34 F à Publicitas. « -

ON DKHANDB DENTISTE
dii_s boa ïOjl'.vatMit dt ¦•»¦ !¦_¦<¦¦_¦

personne U ffiî2BU«Miè
hoônSte et sdrlebsB,' »n ¦_ «
courant âe son Bervic9 et D T- f l A f - T .
•aohsnt les deux IsngiiM. ** ** ° " * * b

Paire offres soas chitlres .__ __.».|.,j.v |̂.|| lh, , _
P 7721 F i. PaMleltai fl
S. .V. ,_ r_-tbonr K . 79»! -_- 1 i 1 

Ghevaux -W *•»* .^^¦-¦~ W?"*****. on açprenti on raj àtjetli
à - rr^rtÂ^t^.  ' «*eDn 'er« Rétiibnlion dés

x v.XillTo le ronmeneetaent. Entrée
S «to 3 un.. - ëtàuiuï '°K*.

a
d™°if ZSSSLà Kd. ».I-:CULEU, aux ***"**" "" ™°?"îPO**;***-.. Z^Zr ""»^

OB CHERCHE 110DER vlm de ps,a„P8 .
on * • aciheter d' . i :ce»s ion T -CI o-ritril?
poar nne religieuse infinie, "** UU1UL

an DU

faute wl-roiilant mwj*jtmx
oa vôitatfe légère poar l'in- 2»" édition
tJi i« MU-d. la maison. revtie M, augmentée

Faire cfires soos chiflres ï'o-ttscl.  Vrète t, éditeuri
P 7S8» T 4 Publicités . Vc*cy
S , A., Fribourg. S . 1C _: 

wiSi  ̂À vendre
CooiîiiQaisûBS Iravail ^d9fo,,taeàta,«r

kaki a Fr. 16 50 S'a«ehfioeiiK.deR».y.

Cbemïsss de nail ï«o %l*' **#y88P
Envoi contre rémbo«txi'seni. i—-¦ — ¦- • — ..—

I5ora»nd &C°, 5 , rut ¦¦¦ *¦¦ ¦*¦¦¦¦

%£?-"***•> % o»Vï>ïatuw>i
mmm A LOUER
IlOPOFlSIll C0__l__l(rG6 o» p e t i t  local pôar bnreaa

.,. - '¦- . . .. entrepût bien édairé «tfl ÀntomobUes K0̂ Krù8S:1,!e
demandé dans tontes les Adresser cftf.s avec
localités c o n d i t i o n s  sons ohiflres

__ n n n i m n  l> ,S03 F *¦ ''A Rc«aceAGENTS gjgu» **..«•
évent. représent, locinx, 

^̂^̂ ___________«____,
actifs cl ai conrant de la *«¦«««*— 1— 
branche. Bopoes oondit. «""•~̂ ""«"̂ -«"'̂ ~~,~,,~

Offres et références roui I

™^H A vendre
a«i___M__L _^M_HH plusieurs beaux

Driquellcs ils booille DallDieFS
Plnsiews wsgona àispo- , , ,ïïEgtë iai,e7967 x yneca, aloes, etc.
Adresser: Oaae PM- S'adresser : rue Geiler,

taie H7B0, ïrlboarg- n" 1 «ï. 7849

.... ,. A .  .

? Châssts 1S/2Ô HP i

iCHARR O N]
i DbrnlBÏ mvam 1

\ livrables tout de suite \» CoractMsiique : 4 cylindres Box 150, démar- 3
f rage et écla'rage électriques, roues amovibles J
r métalliques , pneus $80/120, compteur kilo- J•* métrique et Indicateur do vitesse , Klakon, 1
* oatillige. Prix : 27.000 rr. français.
t AOENT OÊNÉRAL »

? Grand Garage E. MAURER \? S0, Bd des Tranchées - Génère - Tél. 1600 .

???????«»?»??? ¦»?»¦»?«»¦»«»?'

Bains des Neigles
i l'eau do sourco analysée ouverts jusqu';
nouvel avis, les jeudis et vendredis aprôs midi
samedi .toiko la journée et' dimanche, dèi
D heures & midi. 8048

W§ au Mfaagàfti
OGGASION EXCEPTIOBfiELLE
Mercredi 15 sep totnbre , au marchi i

laromitre, vtnta  d' un énorma stock t

vaisselle, poterie
vases poor coaflliircs , etc.

PROFITEZ DE L'OCCASION
,—_——j—j—.. « ¦ 

MAGASIN

Paifl BR1SCH16
t Fribourg, PéroUes, W

| FERMÉ
i mardi 14 septembre '

lÉUfÉdeÉiita

Cours théorique et pratique
iJi-ëvet profœsionnel (jarhtitl

Grand Garage HïAJEftTIC S. A.
COTTIER Frères, Lausanne

$ÊF Prospectus gratis sur 'dernande ~Vat

m " AVIS -»!
J'avise l'honorable publio do la contrée que

j'ai reçu un grénd «itock de chameures, socques
et article» chaud'i talonnettes, egraisse», attaches.

Je me charge de Iaire des Bouliers sur mesure,
remontage de socques et de toutes réparations
au plus bas prix. P 7847 F 8057-1113

François o tSEissov, chaussures,
- fm-v i i fr i iv - Ic -Wri -iirt.

Toarbe malaxée
Livraisons «n vrac , A 10 fr. les % kg.
dtvant domicile du consommât»ur

Supplément p. livraisons on sacs 1.— fr. pir % kg.
» » » au grenier —.80 » »
» • » à la cave —.50 » <

Prièw de s'adrMeer aux

TOURBIERES de DIBLàRET
7807 A. Riedo.

ii»« Êwm
MMMWlMBflïez ao |(ijr JB.fli ij lfili5

pnr ou à I'enn «mente
==Z LE MEIUÊDR Dtt J»ËR1TIF8 • ¦—¦**

MT A VENDRE
à Gambach, la villa AIJPINA, 17 piè-
ces. Disponible immédiatement .

tour visiter et pour traiter, s*adres-
ser à EYSEH-THALMANN, 2, Bue
do Bomont. ;¦ P66J1F 6837

M* A. VILLARS, avocat
Docteur f i i  mit

a transféré son étade

Rue de Lausanne , 30
TÉLÉPHONE 4,33

c • ¦¦'.:• ¦. c 'e .'-: - . -' ¦; 
.

| ttir Fruits à cidre
| lia cidrerie do- ' Ouia chargera, mercredi ,

15 septembre, et les merctodls suivante, à la
« gare île Fribourg, aux plus haut prix du jour.
; 8022 Atlg\ BftptJgAlKf. .' .

Immeubles à vendre
Pour causo de santé, le soussigné oflre à ven-

dre , par voie de soumission, les immeubles «qu'il
possède à La Joux , soit :

Boulangerie avec magasin, appartements de
6 çièôes,-ouisioej cave, chSinbtQ à (ut&O-i écutie,
liti - h. '-r , eati à l'abri, jardin et plaoe, avec
succursale au ee&Vre du vUl&gei comprenant
magasin, chambre, cuisine, vaste dépCt , jardin
ot place.

Lo tout bien aménagé et de solide construction.
Clientèle ' assurée. Cniffroé d'affaires prouvés.
Mobilier et' aCéèlsOlre'- fcëdés. Entrée eu jouis-
sance à voloûté. 7684

Pour tous reMeienements. a'adresser au pio-
priûtnirc,  chez qui les soumissioiit devront être
remises ju. «ju 'nu 20 septembre 1920.

«Knte PHILIPONA, boulangtr , LA JOU X.

J . I ..

€hauflagecentral
«SLtraoïi i.n

roamitores aénéntlu
pèil. iMtaiUUeai

léparations et remplacements
do Ihandlirei) radiateur i, bsolUears ,
«rpeailEi! tvyactsri.i itMastto-
ri<i eti.

Scrvico de contrôle ¦! aet-ojait
ûe i-taaditroi.

Réparations morses :-:
:-: Soudure auto ri m

Albert BLANC, Frihonra
i Ll Pritrli a,lll, Fér«'!a

Villa à vendre à Fribonrg
14 pièces. Extellente et belle construction, grand
confort , situation incomparable, vue imprenable.
Entrée à convenir. S'ad. L. BAllDÉRE , agence
immobilière, av. du Midi , lt Fribourg. Tél. 4.75.

DOMAINE
'A louer, dans la Broyé, domaine dc 20 pose3

d'un awit çmaa. Vr.fere d'ad-̂ ssCr te sotaiiïs-
sions, jusqu'au 20 eeptomtro. Pour visites et
pour les conditions, s'adresser au cproprlétairc
soussigné ou à M. Louii Dévaud, à Fribourg.

Frais de voyage nou reifthoureés.
Cheiry, le 10 septembre 1920. . 7994/1103

Cypriea DEVAUD

¦ :^^

E

Hommage au travail national !

Semaine Suisse
Schweizerwoche

Seiitmana Svizzera

1920
16 an 30 octobre

-——-

vente d'immeubles
Pour cause de santé, le soussigné vendra aus

enchères publiques, lundi, 20 septembre ,dès 2 heures, à son domicile, les pro-
priétés qu'il possède à ' Châté'1-sur-Montsalvena
et à Cefniat , soit

l'auberge de la Tour
et 18 poses de terrain

«Los enchères auront lieu par «parcelle et en
bloc. 7852

Pour tous renseignements et pour visiter la
propriété, s'adresser SAI notaire Henri Pas-
quier, à Bulle, ou au propriétaire.

Auguste Rétornaz,
Châtel-sur-Montsàlvéns.

Vous perUt c ie largent  si » o n» J t l v x

vos bas déchirés
et vos chaussettes, oar. remis a ¦«enr (lits* on fui
tricot), voos pouvez même les porter daos des « Riche-
lieu» , U paire réparée 1 Ir. «5. Eu envoyant S piiies
déchiréfs poar en répsrer i tnx : la pairé 1 fr. 3o.

Nep*s couper Ic« pletf» : Service rapide. l«_avoi
Sirreroboorsement. Iodiqoer le numéro dts «ooliefs.

éooupez cette annonce aojoord ho] même é» d,.n- . ,- u « l ,  ,•
notre prospictos 8043 IttS

EMuiie pou . la F-paiâiB to i»i A. Kww.'Vm 21(et. (st-es ĵ )


